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RAPPORT 

SUR LES MARBRES 

L'EXPOSITION UNIVERSELLE EN 1878 



Les lithologistas désignent généralemeat sous le nom de 
marbres toutes les pierres de calcaire compacte susceptibles de 
recevoir le poli. 

Dans l'étude générale que nous avons faite des marbres de 
l'Exposition universelle de 1878, nous avons cru devoir donner 
une certaine extension à cette définition en l'appliquant à tous 
les matériauz autres que les calcaires, pouvant recevoir le poli. 

Cette classiâcation est d'ailleurs celle qui satisfait le mieux 
les architectes et les constructeurs, elle est bien en rapport 
avec l'étyraologie même du mot marbre, en grec tnamiarein, ( 
reluire, briller. 

Les marbres sont une grande ressource pour l'architecture 
à laquelle ils donnent l'éclat et la vie. 

L'impression produite par la pierre est essentiellement dilTé- 
rente et se traduit par un aspect plus grave et plus sévère. 

Les anciens appréciaient ces grandes- qualités du marbre 
et l'employaient dans les -décorations de leurs édifices les 
plus somptueux. La polychromie est un des c6tés saillants de 
leur architecture. Presque toujours les bases de colonnes et les 
chapiteaux étaient en marbre blanc, ainsi que toutes les parties 
sculptées des monuments, mais les colonnes, les socles, les 
revêtements étaient en marbres colorés. Les débris étaient 
réservés aux mosaïques. 

Ils n'employaient que rarement le marbre en grandes mas< 
ses ; un grand nombre de monuments que l'on croirait cons- 
truits avec des blocs de marbre sont formés, au contraire, de 
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i;«7ëièments très-minces, t'etenus par des crampons en bronze, 
.■^U'^^és dans la muraille. 

*•,'% * Les Grecs, dit M. Garnier, bâtissaient en marbrep£alÉlJjm£_ 
. et introduisaient dans la décoration de leurs édiiices le Paros et 
>' les marbres de l'Hymète, mais ce n'était guère pour les faire 
servir à la décoration qu'ils employaient ces matériaux pré- 
cieux; ils s'en servaient plutôt parce que leur fine contexture 
leur permettait de donner à l'architecture une grande délica- 
tesse.de forme et une grande perfection d'exécution et lorsqu'ils 
voulaient que la couleur fit partie de l'ordonnance architectu- 
rale, ils appliquaient sur les marbres des peintures plus ou 
moins vives qui complétaient la composition générale. » 

Les empereurs romains Claude, Auguste, aimaient le mar- 
bre avec passion, considéraient que les grands revêtements 
toujours polis et brillants ne se laissaient pas souiller par les 
détritus et les poussières et contribuaient ainsi à assainir les 
habitations et le quartier. 

« Sous Claude, les marbres étaient en tel honneur, et l'em- 
ploi du marbre était devenu si fréquent, que la production ne 
put suffire et l'on s'ingénia à peindre les marbres blancs. 

• De tontes pai-ts les chercheurs de carrières furent expédiés, 
on fouilla les montagnes, on défonça les plaines; toute décou- 
verte devint l'objet d'une fête publique ; tout marbre nouveau 
avait les honneurs du triomphe et lorsqu'un gisement avait 
fourni un bloc d'une grandeur exti'aordinaire, il était taillé en 
colonne, dressé sur une place ptiblique et livré à l'admiration 
de la foule ". » 

Les Romains exploitèrent les marbres des Gaules sur une 
grande échelle; une inscription trouvée dans le midi de la 
France parle d'un certain Lucius Junius Urascius niançeriim a 
marboribus. — Un nommé Seurnone, vivant sous Septime Sé- 
vère était dans les Gaules, profcclits iabellariis curationis 
marmortim. 

Les marbres gaulois si appréciés des Romains, ont fourni au 
moins un dixième de l'ornementation générale de Rome. 

En France, ce n'est que sous François I" que les carrièi-es 
furent en parties réouvertes. 



* cil. Garnier. A travers les nrts, p. 154. 
" Ch. Gantier. A travers les arts, p. 156. 
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Louis XIV les mît en grand honneur, et fit ouvrir une grande 
quantité de carrières pour la construction du palais de Ver- 
sailles. 

Filibien, dans la description de Versailles (1664), dit que tous 
ces lieux sont pavés et enrichis de dlEférentes sortes de mar- 
bres que le Roy a fait venir de plusieurs endroits de son 
royaume où, depuis dix ans, on a découvert des carrières de 
tnarlire de toutes sortes de couleurs et aussi beaux que ceux que 
l'on amenait autrefois de Grèce et d'Italie, mais l'on a observé 
d'employer ceux qui sont les plus rares et les plus précieux dans 
les lieux les plus proches de la personne du Roy, de sorte qu'à 
mesure qu'on passe d'une chambre dans une autre, on y voit 
plus de richesse dans les marbres. 

Aujourd'hui, on connaît en France plus de six cents gise- 
ments marmoréens de toutes les couleurs, permettant d'obtenir 
en architecture tous les etlets désirables. Malheureusement 
plus des trois quarts des carrières sont abandonnées par suite j 
de l'emploi trop limité de cette matière, ce qui prive notre pays ' 
d'un revenu considérable. 

Il faut en rechercher la cause dans le prix de revient assez 
élevé par suite des tarifs de transports qui sont souvent exorbi- 
tants. 

L'amélioration de nos voies de transports, l'abaissement des 
tarifs, donneront très- certainement à l'exportation des marbres 
en France une grande extension et en permettront l'emploi 
beaucoup plus fréquemment. 

M. Garnier, l'éminent architecte du nouvel opéra a eu le 
grand mérite d'introduire chez nous la décoration polychrome 
an moyen des marbres. — Cette décoration employée succes- 
sivement par les Assyriens, les Egyptiens, les Grecs, les 
Romains et les Italiens, a toujours été l'indice des grandes 
époques où les artistes les plus éminents faisaient de la cou- 
leur un emploi large et puissant. 

L'architecte du nouvel Opéra a ainsi démontré que dans 
notre pays les marbres, convenablement choisis, peuvent être 
employés avec succès et que la polychromie est chose possible 
dans nos climats. 

Dans son ouvrage sur le nouvel Opéra, M, Garnier éurit que, 
dans un quart de siècle, peut-être vgrra-t-on Paris tacheté par ci 
par là de marbres et de mosaïques éclaircissant notre ciel un 
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peu terne et dos mes un peu tristes. Si quelques classiques 
endurcis se sont formalisés de l'emploi des marbres à l'Opéra, 
ils ont imité en cela les bonnes gens qui se sont formalisés lors- 
que te gaz a remplacé la chandelle et lorsque les chemins de fer 
ont remplacé les coucous. 

Rondelet, dans ses Études sur la construction, exprimait, 
il y a déjà longtemps, les mdmes regrets de voir que les mar- 
bres français, aussi beaux que ceux d'Italie et d'Espagne, et 
qui peuvent être comparés aux marbres antiques les plus esti- 
més, ne fussent pas préférés aux marbres étrangers. 
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FORMATION DES MARBRES 



Les masses minérales maintenues à l'état liquide sous l'ac- 
tion d'une température tellement élevée que nous ne pouvons 
la concevoir que par la pensée, ont introduit des modifications 
physiques et chimiques considérables sur les couches sédi- 
mentaires qui ae trouvaient dans leur voisinage. 

Les roches sédimentaires sont devenues cristallines, les cou- 
ches qu'elles renfermaient ont été altérées, et quelquefois leur 
forme a même disparu. 

Pour ne citer qu'un exemple, nous choisirons le plus impor- 
tant, celui des marbres blanca d'Italie, produit par le métamor- 
phisme du terrain jurassique inférieur qui est ainsi devenu 
complètement cristallin en présentant une cassure analogue à 
celle du sucre. C'est pour cette raison que ces calcaires portent 
le nom de calcaires saccharotdes. 

Nous avons classé par groupes les différents gîtes marmo- 
réens de France et nous les avoua examinés dans l'ordre sui- 
vant : 

Groupe des Alpea. 

— du Midi ou des Pyrénées. 
• — de l'Ouest. 

— du Nord. 

— des Vosges. 

— du Centre. 

— de la Corée et de l'Afrique. 

Pour les sections étrangères nous n'avons examiné que les 
plus importantes : le Portugal , la Belgique, l'Italie, la Grèce 
et la Suède. 
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GROUPE DES ALPES 



La formation géologique de ce groupe est demeurée classi- 
que. La masse des terrains jurassiques a été soulevée à des 
hauteurs considérables qui ont atteint 4815 mètres au Mont- 
Blanc, 3840 mètres au mont Viso, 3192 mètres au Saint- 
Bernard, 1906 mètres au mont Cenis. 

La masse soulevée d'une manière in-éguliére a formé une 
série de crêtes saillantes et ondulées qui se succèdent. 

Les terrains les plus abondants sont formés de granits, de 
jaspes, de quartz et des couches triasiques, ainsi que des schistes 
cristallins. 

Le contact des roches ignées avec les roches sédimentaires a 
donné naissance à des transformations métamorphiques dont 
on rencontre partout des traces. Ces actions métamorphiques 
ont été exercées énergiquement sur les roches voisines par les 
roclies caractérisées comme éruptives par leur composition 
labradorique et magnésienne. 

Ce sont les roches éruptives telles que les porphyres et les 
serpentines qui sont exploitées pour le commerce. 

MM. Payen, fils et C", à S' Gervais-les-Bains, ont exposé 
au pavillon du ministère de l'instruction publique les produits 
qu'ils exploitent à la Pallud-Domancy (Haute-Savoie), et à 
Vaudagne. 

Leur principale exploitation comprend le jaspe fleuri vert , 
et le jaspe fleuri rouge, du Vaudagne. 

Ce jaspe a un poids spécifique de 2,600 kilog. Sa cassure est 
esquilieuse. Il est extrêmement dur et presque impossible à 
travailler à la pointe. 

La masse dont ces produits sont tirés est très -puissante et 
s'étend sur une surface de 200 mètres carrés et une profondeur 
approximative de 60 mètres. Cette masse entièrement compacte 
est formée de quartz qui présente dans certaines parties les 
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variétés de jaspes, fleuris et rubannés ainsi qu'un jaspe schis- 
teux noir qui est disséminé partout. 

On y rencontre accidentellement des pyrites cuivreuses et 
ferrugineuses qui ont, dans leur voisinage, coloré la roche en 
lui donnant la teinte vert émeraude pour le cuivre, et porphyre 
rouge, pour le fer. 

Les difficultés rencontrées, pour le travail de ces produits, 
font qu'ils sont restés longtemps sans aucune utilité pour l'in- 
dustrie, 

La carrière est à ciel ouvert ; l'extraction se fait au moyen de 
trous percés, dans la masse, de 0,10cent. eu 0,10 cent, sur tout 
le pourtour des blocs h détacher. 

La mine n'est jamais employée, îi cause de son action bri- 
sante qui rendrait une foule de blocs impropres au travail. 

Le sciage de ces produits se fait à l'émeri par le procédé ordi- 
naire de lames accouplées dans un châssis. Ces lames sont 
échancrées de 0,15 cent, en 0,15 cent., ce qui donne d'après 
M. Payen une économie de 60 "/o **e fer, et favorise la distribu- 
tion régulière de l'émeri. 

Le dégrossissage est opéré à l'aide de plaques tournantes en 
fonte de 3 mètres de diamètre, et avec l'aide de grès et d'eau. 

L'avivé ou polissage se fait à. l'aide de meules en molasse 
d'Aize (Haute-Savoie), qui tournent avec une vitesse moyenne 
calculée d'après la dureté de la pierre à polir. Ce travail se fait 
à sec. Il est fort important que la pièce à polir soit bien placée 
avant d'être mise sur cette meule. 

Chose remarquable, le poli se fait en raison directe de la 
dureté des pierres. C'est-à-dire que les plus dures sont celles 
qui se polissent le plus vite. 

Voici l'ordre dans lequel le polissage se produit pour les 
pierres de la Haute-Savoie. Cet ordre est naturellement inverse 
pour le dégrossissage. 
I 1 Quartz jaspe. 
2 Granit des Alpes, avec quartz légèrement rosé, felds- 
path et mica. 
, à Granit protogène de Pormenoz, àgranit, cristauxde 
^ feldspath rose et talc vert (quelquefois mélangé de 

mica noir). 
4 Granit protogène des montées à grains plus uns que 
le précédent. (Même composition). 



n 1 . 
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I; Û /5 Bi'èchejaspéedeSûnt-GervaîSjàparties quartzeuses 

M I ^ rouges et blanches , empâtées dans uae masse 

w^S S '. beaucoup plus tendre de chaus, baryte, talc vert et 

I ^ / mica. — Les différeDces de dureté de cette roche 

tt 5 \ hétérogène en rendent le polissage très-difficile. 

^ • ' c a Les dioritea qui forniirit une grande variété, suivant 

3 o = »( la quantité d'amphiliole {hornblende) qu'elles reii- 

1-^ Il ferment. 
S i I •*.' 7 L'éclogyte de Brevent, roche diallagi({ue avec gre- 
t3.s-« ■/ "fts rouges foncés et pyrites. 
'^ .2 l'a '8 Serpentine des bossons et de chamoniz; cette der- 
g 0.03.^ nière est une ophiolite. 

Les produits présentés au pavillon du ministère des tra- 
vaux publics par MM. Bosset et Butroud du Farget, 
près Saint-Gervais-les-Bains, sont analogues aux précédents 
et consistent uniquement en jaspe fleuri. Nous ne nous y arrê- 
terons pas. 

Marbres et porphyres du Var. 

M. Panescorse, F.-L,, à Draguignan, a exposé, dans 
une vitrine, à la classe 43 n" 363, les produits intéressants de 
ce département. 

Le n* 10 de la collection était un porphyre bleu, à éléments 
fondus, avec amphibole, en dépôt assez important autour de la 
montagne du Darmont, entre Saint-Raphaèl et Agay, sur des 
propriétés privées, 

Cette roche fait l'objet d'une grande entreprise pour le pavage 
des rues des villes. Dix-sept carrières en exploitation sur le 
littoral de la Méditerranée fournissent des cubes de 0,90 cent, 
de côté qui sont exportés jusque dans les Etats-Unis. 

N" 11. — Porphyre bleu turquin à éléments moyens. 

Cette roche a autrefois été exploitée par les Romains qui en 
ont extrait des colonnes de 7 et 8 mètres de longueur. La pro- 
priété appartient à madame Carbonel qui habite Fréjus. 

N" 18. — Porphyre bleu turquin Â gros éléments méritant la 
préférence sur ses congénères. Le gisement existe dans la pro- 
priété communale de Saint- Raphaël et a donné lieu à une récente 
exploitation ; on en tire des colonnes de 7 mètres de hauteur. Les 
carrières sont distantes de la gare de 4 kilom. 



Dignz.dby Google 



On s'y rend par une route assez viable ; l'établissement 
d'un diemin neuf sur une longueur dn 'A kilom. permettrait 
d'arriver par une pente douce, directement au bord de la 
mer. 

Sous Jules César, les Romains ont employé les porphyres 
bleus pour la décoration de leurs édifices. Dans l'ancien port 
de FréjuB on trouve encore des débris d'anciennes colonnes de 
cette matière. Sur l'une des places publiques de Rome on voit 
un obélisque de 7 met. 40 de hauteur, en porphyre bleu extrait 
de la carrière de Caux, près Saint- Raphaël et l'on remarque 
aussi la même variété de roche dans l'église de Saint-Pierre, 
en forme de grande boule, qui couvre le tabernacle du maître- 
autel de cette belle basilique. 

N" 17. — Porphyre violet rose, donnant des blocs d'une lon- 
gueur de 3 met. 50 et d'une épaisseur de 0,75 cent. 

On l'exploite à la carrière Doze-Case ou Gargatory, dans la 
vallée du Reyrait, à 5,500 mètres de distance Nord-Est de la 
gare de Fréjus. Il reçoit très-bien le poli et il a été employé à 
la décoration intérieure de la nouvelle église de Monaco . 

Les échantillons n^'S? et28 sont des feldspath résinites bruns 
et n<Hr brillant formant des assises réguliëreis de 0,40 cent, 
d'épaisseur. 

Le gisement est au troisième mamelon du coteau de Grasse, à 
5 kilom. Nord-Est de Fréjus, dans la propriété de madame 
veuve Vian, qui habite cette ville, — La carrière est reliée à la 
gare de Fréjus par une belle route. Ces roches d'une belle 
couleur ont été exploitées avec beaucoup de succès pour des 
objets de décoration et de bijouterie. 

N" 33. — Serpentine fort jolie, abondante sur plusieurs 
points du département, exploitable pour constructions archi- 
tecturales. 

On la voit bien polie et utilisée en grand à l'ancienne char- 
treuse de la Verne près de CoUobrières : à la façade de l'église 
des religieuses de Fréjus ; au cimetière de CoUobrières, où il 
existe debout une cotonae de 2 met. 50, enlevée du coteau de la 
Verne. 

Le plus important des gisements de cette rocbe est celui qui 
est situé près de la bastide des Canades, dans le golfe de Cara- 
laire, commune de Gassin. 

On y compte quatre couches "de 1 et 3 mètres d'épaisseur. 
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La roche couvre une sorte de 1/2 sphère d'environ 100 mètres 
de diamètre. 

Une autre carrière de serpentine appartient à H. Haximin 
Roudon de Cozolin ; elle se trouve au quartier de Gourbière, 
terroir de la Motte. 

Elle à 30 mètres de largeur sur une longueur de 100 mètres, 
et une profondeur inconnue. 

La propriété Roudon a une superficie de 35 hectares, compo- 
sée en bois de chênes liège, chataJgûiers, oliviers. 

La distance actuelle de cette carrière à une route viable est 
d'environ 2 kilom. ; dès que ia route qui va de la Verne à Col- 
lobrières sera terminée, il n'y aura plus que 4 ou 5 iiilom. de 
chemin à. faire pour aller rejoindre l'ancienne route. 

N" 41 . — Ce calcaire jurassique est un joli marbre veiné qui 
imite le bois de noyer. Sa couleur est vive et foncée. Ce 
marbre est similaire à celui de Ronceux, connu dans le Jura. — 
On ne le rencontre qu'en blocs de petites dimensions cubiques 
de 0,40 cent, de côté, au quartier de l' Aulan, terroir de Château- 
double dans une propriété inculte appartenant à M. Jacques 
Buslgnes. 

N" 56. — Mnrhre rose et blanc clair d'exploitation aban- 
donnée entre Valencieimes et Moisaac. 

Cette carrière ne pourra redevenir prospère que lorsqu'on 
aura exécuté une voie ferrés qui est en projet. 

N" 61. — Marbre blanc veiné ou rosé existant à la barre 
de Maréchal, tout près du village La Bastide Esolapon, mon- 
trant un front de roches bien suivi, sans tissures de 7 met. de 
hauteur. 

On pourrait en détacher des colonnes monolithes de 6 et 
7 met. de longueur. Seulement il n'existe pas de voie de trans- 
port. Il faudrait ouvrir un chemin incliné sur une longueur de 
1 icilomètre pour arriver à la route départementale. La distance 
à la gare la plus rapprochée est de 40 kilom. 

Si le projet d'exécution d'un chemin de fer entre Draguignan 
et Castellane se réalise, passant par la vallée du Jabron, la 
distance à la gare la plus proche serait de 5 kilom. seulement. 

De tout ce qui précède nous tirerons cette conclusion que 
l'amélioration des voies de transport dans ce département peut 
le placer au premier rang pour l'iadustrie marbrière et créer 
ainsi des ressources très-grandes pour ce pays. 
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Jaune Sainte- Baume, à Pourcieux et k Trets (Var), dans 
l'arrondissement de Brîgnoles; les carrières de ces marbres 
paraissent avoir été ouvertes au XVI* siècle. 

Ce marbre, à fond jaune, couvert d'un réseau de petites vei- 
nes brunes ou roses, rappelle le jaune fleuri du Jura exploité 
par M. Gauthier à Molinges. 

Le Roi acheta en 1666 des sieurs Fromont, des colonnes de 
16 pieds de Sainte-Baume et des Pyrénées à 1,900 livres, et celles 
de 20 pieda, 3,000 livres, ainsi que l'indique un état des bâti- 
ments du Roi, dressé par M. de Cotte, pour les exercices de 
MM. les officiers des bâtiments. 

En 1720, Davillé écrivait : Le marbre de Sainte-Baume en Pro- 
vence est blanc et rouge mêlé de jaune, approchant de la broca- 
telle. On en volt deux colonnes corinthiennes à une chapelle k 
côté du grand autel de l'église du Calvaire à Paris. 

La maison Dervillé et C" exploite ces carrières ; ce marbre 
était représenté h l'exposition par une colonne de 5 met . 25 cent, 
et un bloc poli. 

Marbre Vert Haurin, à Maurin (Basses-Alpes). 

Au hameau de Maurin, sur la frontière d'Italie, dans les 
Alpes, on rencontre un marbre de fragments vert, noîrAtre, 
enveloppés par des veines vert-clair dont la nuance tire tantôt 
sur l'ivoire tantôt sur l'émeraude ; sa teinte générale rappelle 
celle du porphyre antique. 

Ce marbre est l'ophicalce de Brongniart, traversée par des 
veines de chaux carbonatée spathique, qui sont tantôt blanches, 
tantôt pénétrées par une espèce d'amiante qui leur donne la 
couleur vert-clair. 

Il est d'un grand effet décoratif, ressemble au vert de mer 
qui s'exploite depuis longtemps aux environs de Gènes. 

11 peut remplacer avantageusement ce dernier et nous affraO' 
cbir d'être les tributaires de Gènes. Ce marbre maurin est 
moins dur au travail que le vert de Gènes et peut s'extraire en 
grandes dimensions. 

Nous aurons l'occasion de parler plus loin d'un marbre simi- 
laire qui a d^à été employé au tombeau de Napoléon I•^ aux 
Invalides, et qui s'extrait de l'Ile de Corse, dans les carrières 
de MM. Luclanl irères. 
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Le vert Maurin est d'un pris abordable et vaatSOO fr. à Mar- 
seille. 

M. Bonnelonx d'Arvieu, (Avayroa), a exposé à la 
classe 66 un bloc d'hyperthénite, sous le nom de lai>r<xdor 
(^Arvteu. 

Cette rocbe extrêmement dure constitue tantôt des coucbes 
stratiformes dans les divers étages du sol primitif, tantôt des 
enclaves transversaot des dykes dans les mêmes terrains. 

Cette matière ne peut être exploitée que comme pierre d'or- 
nement à Cause de la dureté considérable qu'elle présente. Sa 
composition chimique est la même que celle donnée par 
Laugier. 

L'hyperthénite d'Arvieu se trouve dans ua gisement impor- 
tant qui n'a pas encore été l'objet d'une exploitation régulière. 

En raison de son abondance, ce minéral caractéristique pour- 
rait être livré à un prix relativement peu élevé. 

Le bloc exposé pesait 150 kilog. 

Ce produit nous parait destiné à un grand avenir et les pro- 
duits travaillés que possède M. Giron de Buzaringues, méritent 
d'être visités, et donnent une haute et juste idée de ce qu'on 
peut fabriquer avec cette belle matière. 

H. de Plagniol, à Chomèrac (Arâècbe}. 

Le calcaire de Ghomerac (Ardèche), est un calcaire luma- 
chelle, coquille gris bleuâtre, à cassure un peu eaquilleuse et 
qui est susceptible de recevoir un beau poli. 

Sa densité est de 2,700 kilog. 

Il est employé dans la marbrerie comme pierre polie ; quand 
cette pierre présente une coloration blanchâtre, elle est surtout 
employée pour les constructions. 

Les carrières sont situées à Ghomerac (Ardèche). 

Elles sont facilement exploitées, à ciel ouvert, au moyen de 
coins en fer et de barres à mines. L'épaisseur des bancs varie 
depuis 20 cent, jusqu'à un mètre. Les longueurs extraites peu- 
vent atteindre 5 et 6 mètres, sur une largeur variable suivant 
l'épaisseur, — Le mode d'extraction ne permet de lever, en effet, 
les bancs sur de grandes dimensions, que lorsqu'ils ont une 
épaisseur sufTisante pour assurer la résistance. 

Les blocs de marbre, de dimension moyenne, valent de 45 â 
50 fr. pris en carrière. Le transport à la gare de Privas est de 
5 fr, par mètre cube. 
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Les pierres de construction brutes, de dimoDsion ordinaire, 
valent de 35 à 40 fr. le mètre cube. 

Des échantillons de ces calcaires figuraient à la classe 66. — 
Ils ont été employés arec succès dans un grand nombre de 
constructions et notamment à Hambourg. 

Madame veuve Bernard Vital, exploite à Villefranche 
(Pyrénées- Orientales), les marbres de ce nom. 

Ces marbres sont à grains fins, ils peuvent être extraits 
abondamment et économiquement dans des dimensions quel- 
conques. — Ils résistent parfaitement à l'air. 

Ils peuvent aujourd'hui prendre place dans les arts, grâce 
aux améliorations introduites dans les voies de transport. Le 
chemin de fer se trouve à Prade, à 5 kilom. de la carrière-: un 
projet de voie ferrée passant près de ces carrières est décidé et 
sera prochainement exécuté. 

La densité de ces marbres est égale à 3,800 kil. 

Od les extrait à ciel ouvert, à l'aide de la mine, de coins, et 
du Pal. 

Le prix du mètre cube est en carrière de 150 francs. 
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GROUPE DU MIDI ou DES PYRENEES 



Les Pyrénées offrent, vues dans leur ensemble, un aspect 
des plus étendus et dea plus majestueux. Formant une 
masse élevée de 2,000 mètres au-dessus des terrains pliocènes, 
cet ensemble présente une unité de forme, caractéristique des 
épisodes de l'époque du soulèvement des montagnes. 

Elles présentent, au point de vue géologique, une grande 
analogie avec les Alpes. 

Dans les régions extrêmes de la chaîne, tout le littoral a été 
recouvert par la mer crétacée; c'est dans la région médiaue, 
dans la vallée de la Garonne et de l'Ariége, que les calcaires 
jurassiques occupent leur place normale. 

Ces calcaires jurassiques ont subi une métamorphose; ils 
sont marmoréens et forment des marbres brèches qui pré- 
sentent un grand intérêt. 

Ces masses jurassiques offrent un horizon géologique bien 
défini par la grande coloration rouge des grès triasiques sur 
lesquels ils reposent. 

Cette zone constitue la séparation des calcaires jurassiques 
et des calcaires dévoniens. 

Ces derniers sont assez compacts, leur cassure est esquil- 
leuse ou saccharoïde, leur couleur généralement grise passe 
tantôt au rouge, tantôt au vert, formant ainsi les griottes ou les 
marbres de Canipan. Quelquefois leur texture est schisteuse. 
Ils renferment beaucoup de nautiies goniatUes et auti'es fos- 
siles dévoniens. 'La présence de certains bancs noduleux leur 
a fait donner le nom de calcaires amygdalins. 

Ce sont ces calcaires qui, le long de la montagne Noire, re- 
présentent les marbres de Cannes, désignés aussi sous le nom 
de marbre Languedoc. 

Nous allons examiner successivement ces différentes va- 
riétés de marbres. 
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Marbres du Languedoc, griotte, rosé, vert du moulin 
à Caunee (Aude) et à Félines (Hérault). 

Le marbre Languedoc et le marbre rouge griotte jouisaentdana 
les arts décoratifs d'une grande réputation due à leur vif éclat. 

Leurs gisements existent eti plusieurs points des Pyrénées, 
mais c'est surtout, comme nous l'avons dit précédemment, dans 
les coteaux rocheux de la montagne Noire qu'on le rencontre 
en masses très-compactes. 

Le Languedoc, la griotte, le rouge (dit antique], le vert du 
moulin, le rosé y forment des masses juxtaposées irrégulières 
qui serpentent et convulsionnent eu présentant à la surface du 
sol, tantôt une variété, tantôt une autre. 

Les exploitations ont été ouvertes au xvi' siècle. 

Le calcaire dévonien du Languedoc est un beau marbre cou- 
leur écarlate parsemée de places blanches, formées par de la 
chaux carbonatée, qui a rempli, par infiltration, les interstices 
du mai'bre rouge et lésa soudées intimement. 

L'exploitation en est facile. On peut l'extraire en morceaux 
de grandes dimensions, qui sont vendus 350 fr. le mètre cube, 
sur wagon, à Carcassonne, pour des longueurs à partir de 
3"50X 0,90X0,90. 

Pour les blocs plus petits le prix est de 250 fr. 

Il a été employé avec profusion à Rambouillet, à Versailles, 
à Trianon, à Saint-Sulpico, aux Invalides et i\ Saint-Roch. 
L'ancien chiiteau de Meudon avait été décoré par Louis XIV, 
de 250 colonnes de Languedoc. Après la démolition de ce châ- 
teau, elles furent enlevées pour la décoration du Louvre, de 
l'arc-de-triomphe du Carrousel et du château de Saint-Cloud, 
etc., etc. 

On en voit ;ï Saint- Pierre de Rome, à San-Martîno de Naples, 
à l'Annunziata de Gènes, etc., etc. 

Il est fort employé de l'autre côté des Alpes sous le nom de 
ronge de France. 

Ce marbre a été exposé par MM. Galinler, négociants à 
Gaunes, et par M. DervîUé qui a présenté un bloc poli d'exploi- 
tation récente et pour comparaison, une colonne du xvii* siècle 
provenant d'une église de Béziers. 
La griotte Ure son nom des cerises griottes dontelle rappelle 



Dignz.dby Google 



- 16 — 

les brillantes couleurs ; quand elle est ondulée, parsemée de 
taches blanches de chaux carbonatée, ou la nomme alors 
griotte œil de perdrix. 

Quelquefois elle est traversée par des veines blanches, mais 
c'est plutôt un défaut que l'on évite lorsqu'on le peut. Bans le 
commerce, ce marbre est improprement appelé griotte d'Halte., 
nom qui lui a été donné par les anciens mai'briers qui vou- 
laient par là en rehausser la 'valeur. On la rencontre dans 
la vailéc de la Barousse, de la Pique, au pont de la Taoulo et 
dans les environs de Prades. Elle est très-employée pour che- 
minées, pendules, revêtements, décorations de tous genres. 
Elle était représentée à l'Exposition par une colonne de 4'"35, 
et par un bloc poli. 

Elle est livrée au prix de 500 fr. le mètre cube en gare de 
Carcassonoe, quand les blocs sont de première qualité. En se- 
cond choix elle est vendue 400 fr. le mètre cube. 

Le rosé s'exploite près de Caunes, dans des conditions éco- 
nomiques, qui en font un marbre bon marché. Il est employé 
pour dallages, cheminées ordinaires, etc., etc. 

II était représenté par un bloc poli. 

Le vert-moulin que l'on nomme aussi griotte Campan, est 
moins répandu que les marbres précédents. Il a été employé 
au Louvre et à Versailles, à l'hôtel Mouchy. A l'Exposition on 
pouvait en voir un bel échantillon sous la foi*me d'une colonne 
de ^"70. 

Les marbres de Campan vert ou de Campan mélangé pro- 
viennent d'Espiadet, dans la vallée de Campan (H'"-Pyrénées). 

Ces marbres sont vendus 700 fr. le mètre cube, en gare de 
Bagnères. 

Un magnitique bloc de 5 à 6 mètres de longueur, exposé par 
MM. Duasert et Labal, et ayant une face polie, était un 
magnifique spécimen de Campan mélangé. 

Les marbres de yîelle-Lativats, le Campan isabeUe, et aussi 
le rouge de Moulin sont des marbres de Campan. 

Marbre rouge acajou à Gierp (Haute-Garonne). 

La carrière de rouge acajou appartenant h la maison 
DerviUé, est située il mi-côte sur les montagnes qui do- 
minent le confluent de la Garonne et de la Pique. 
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Les couches en ont .été étudiées avec soin par M. Leymeric. 

On exploite à Cierp le rouge acajou qui se rapproclie du 
rouge antique. Il était représenté au Trocadéro par un bloc 
poli et dans une foule de travaux dans la classe de l'ameuble- 
ment. 

Carrlôres de Saint-Béat, à Saint-Béat 
(Haute-Garonne). 

Sur le versant septentrional de lamoniagoe de Kie, à 
250 mètres au-dessus de la route départementale, on rencontre 
une carrière de marbre blanc cristallin. C'est le marbre de 
Baint-Béat. Les bancs, d'une épaisseur variable de O^^SO à 5 mè- 
tres, s'inclinent un peu à l'ouest et s' observent sur une centaine 
de mètres d'étendue. 

Ce marbre, propre aux travaux de l'art statuaire^ a été ex- 
ploité par les Romains. Les fouilles exécutées à Chartres 
en 1824, et à Nérac ont fait découvrir des sculptures romaines en 
Saint-Béat. 

Plus tard, ces carrières furent réouvertes vers le xi* et le 
xW siècle car on le retrouve dans les églises du Midi qui 
furent bâtieâ ù. cette époque. Les paillettes cristallines qui se 
rencontrent souvent dans ces marbres font que leur qualité est 
inrërieure à ceux qui nous sont fournis par l'Italie et qui ont à 
juste titre conquis une si grande réputation. 

Ces marbres paraissent avoir été appréciés par François I"' 
qui chargea Jean de Bernuy, conseiller au parlement de Tou- 
louse, de faire revivre leur exploitatiun. 

D'après Scaiiger, Henri II conféra le litre de maitre des re- 
quêtes de marbres il un avocat de Toulouse qui lut envoya un 
bloc de ce marbre. 

A l'Exposition, les marbres de Saint-Béat, exploités par ]a 
maison Dervillé depuis 1851, étaient représentés par : 

Le groupe d'Ugolin, de Cai'peaux. 

Le buste de Gounod, de Carpeaux. 

Le buste d'Alexandre Dumas père, de Cbapu. 

Le buste de Lamartine, de David d'Angers. 

Le buste de Victor Hugo, de Schoenewerk. 

Une qualité ordinaire était représentée par une colonne mo- 
nolithe de ôi^âô. 
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Le prix du SaintBéat en grandes mesures est de 850 fr. le 
mètre cube. 

A quelque distance de SaID^Béat, dans le village de Lez, se 
trouve un gisement important d'un marbre peu connu nommé 
le Marie-Jeane. Ce marbre figurait également à l'Exposition 
sous la forme d'un bloc poli . 

Sairancolin. 

Les principales carrières de ce marbre sont situées dans les 
Hautes- Pyrénées, dans la vallée d'Aure. Les deux versants de 
cette vallée, séparés par la rivière la Nesta, se nomment llhet 
et Beyrède. 

Ces carrières sont assez anciennes. Le duc d'Antin, Ûls de 
Madame de Montespan, intendant général des b&timents a fait 
ouvrir ces can-ières sous le règne de Louis XIV. 

Le Sarrancolin est à juste titre considéré comme l'un des 
plus beaux marbres décoratifs. Louis XIV a fait employer ce 
marbre au salon d'Hercule, aux soubassements et aux corniches 
de la galerie des glaces, dans la cheminée de l'œil-de-bceuf. 

Les grandes colonnes monolithes du grand escalier de 
l'Opéra sont également en marbre sarrancolin. 

Ces 30 colonnes ont été fournies au prix de 4,933 fr. 33 cent, 
l'une, pose comprise. 

Dans les dimensions ordinaires le marbre se vend en car- 
rière 700 fr. le mètre cube. 

La porte principale des magasins du Louvre, les revêtements 
des salles du tribunal de commerce, sont en sarrancolin. 

Une colonne monolithe de 5 met. 50 cent., une colonnette 
romane, ainsi que deux blocs et une tranche polie représen- 
taient les variétés de ces marbres à l'exposition. 

Marbre d'Héchettes, dit petit Antique. 

On désigne sous ce nom un marbre blanc et noir avec des 
dessins rappelant ceux présentés par le marbre Sainte-Anne. 
Les carrières de ce marbre sont situées à quelques kilom. de 
Sarrancolin, sur les bords de la Neste. 

On peut l'obtenir en grandes dimensions. 

Il présente une grande résistance : le nom de Petit Antique 
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parait lui avoir été donné en mémoire du Grand Antique 
exploité à Héchettes, sous Louis XIV, dont les carrières se sont 
trouvées épuisées à cette époque. 

Ce marbre figure au Louvre, aux autels Sainte-Marguerite et 
de Saint-Frauçois-Xavier, dans les églises de Saiot-Germain- 
des-Prés, de la Madeleine, et dans un grand nombre d'églises 
de Paris. 

Un bloc représentant ce marbre était à l'exposition. 

Marbre Grand Anti<nie, à Aubert (Ariége). 

' Le marbre Grand Antique est noir et blanc, un peu brèche, 
ses nuances sont très-nettement accusées et forment un con- 
traste saisissant qui fait un effet très-puissant. 

La carrière se trouve sur les bords du Ley, près de Saint- 
Girons et de l'ancienne Austria, a>ijourd'hui Saint-Lizier. Le 
lit de la rivière est creusé dans les mêmes bancs que le Grand 
Antique, dont on voit les couches sous les eaux. 

Cette carrière, exploitée en grand par les Romains, a été 
ensuite complètement abandonnée. Elle avait été peu à peu 
cachée par les ébouiements et les ronces et avait pris le nom de 
{Traii det debremb'eri), trou de l'oubli. 

Kn 1844, cette cai'rière fut reprise, on a tiré les colonnes 
torses de 8 mètres qui soutiennent le baldaquin de l'autel 
Saint-Louis, au tombeau de Napoléon I^% sous le Dôme des 
Invalides. Lesbalustres du même autel et le sarcophage du roi 
Joseph, proviennent des mêmes carrières. 

Les nuances particulières de ce marbre le rendent éminem- 
ment propre ù l'architecture funéraire. 

Ou pouvait voir à l'exposition un magnifique bloc de 4 met. 
90 cent, de longueur, ayant une face polie. 

Ce bloc a été exposé par HM. Dervillé et C'*, qui sont 
propriétaires de la carrière d'Aubert. 

Un monument funèbre exposé par M. Rocle, au Trocadéro, 
une cheminée exécutée par M. Dalifol, cl. 43, étaient en Grand 
Antique. 

Les bronzes d'art de MM. Cornu et C", un grand nombre de 
guéridons de la classe de l'ameublement représentaient les 
diverses applications de ce beau marbre. 
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Vert d'Ariége, à Seix (AHége). 

On désigne sous ce nom un marbre vert qui présente une 
grande analogie avec le vert Campan ; la disposition favorable 
desbancs permet d'obtenir ce marbre d'une manière économi- 
que, mais en épaisseurs restreintes. 

Les carrières se trouvent à 33 kilom. de Saint-Girons, entre 
Seix et Contiens, près de la frontière d'Espagne. On trouve 1& 
les traces de travaux considérables qui remontent & une époque 
reculée. Les montagnes voisines portent partout des restes de 
camps romains et d'anciens temples. . 

Au pont de la Taoulo on rencontre aussi la griotte brune et 
un marbre rosé. Ces produits ont été exploités depuis le com- 
mencement de ce siècle et ont été façonnés dans plusieurs 
usines qui sont fermées aujourd'hui. Cet insuccès a été provo- 
qué par les qualités de ces marbres qui sont inférieures à celles 
des autres carrières du Languedoc etdes Pyrénées. 

Un bloc de vert d'Ariége poli figurait à l'exposition. 

Brèche Saint -Antonin, à Saint- Antonin 
(Bouches- du- BhOne). 

Ce marbre remplace la brèche d'Alep, qui s'exploitait à Tou- 
lonnet, près d'Aix, et qui est abandonnée. 

Il a trois couleurs principales jaune, rouge et brun, distri- 
buées en parties à peu près égales. 

Ces marbres ont été fournis par la réunion de différentes 
couches qui avaient chacune une teinte spéciale et unique et 
qui se sont trouvés ensuite brisés, mélangés, puis réunis par 
un ciment calcaire. Sa contexture est inégale et son grain fin. 
Il reçoit un beau poli. La taille en est délicate et exige un soin 
tout particulier pour la couservation des moulures. — Une co- 
lonne de 5 mètres 70 cent, représentait ce marbre à l'exposi- 
tion. 
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GROUPE DE L'OUEST 



M. Tves Hemot, sculpteur à Lannion, a exposé au pa- 
villoD du Ministère des travaux publics uoe belle plaque da 
granit poli de I^IO X O^SO et 0">06, sortant de sa carrière do 
Plouaret. (Côtes-du-Nord). 

Cette carrière est située à 10 kilomètres de Lannion et à 6 ki- 
lomètres de la gare de Plouaret. 

Ces gisements de granit sont considérables et permettent 
d'extraire des blocs pour colonnes de 5 à 6 mètres de lon- 
gueur. 

M. Hernot emploie dans ses travaux 80 ouvriers. 

Il a obtenu 13 médailles aux diverses expositions et no- 
tamment une médaille d'argent à l'Exposition universelle de 
1867. 

M. Hernot exécute spécialement en granit, des croix, cal- 
vaires, autels , et les travaux d'architecture religieuse, pour 
lesquels il a acquis une réputation méritée. 

Carrières de Louvigné-du-Dôsert. — Exposant 
M. Larcher. 

On a pu remarquer en 1878, ^ l'angle du pavillon du Minis- 
tère des travaux publics, une colonne en granit de 6 mètres de 
longueur et O^Sâ de diamètre. 

Cette colonne, exposée par M. Larcher, provient des carrières 
granitiques de Louvigné-du- Désert, dont l'importance et la ri- 
chesse sont connues. 

Ce granit convient parfaitement à tous les ti-avaux de luxe et 
les travaux ordinaires de construction. 

On le taille en carrière à la pioche, au ciseau et à Ja boucharde. 
Les fûts de colonnes sont tournés à l'aide du diamant noir. 
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Les quatorze colonnes monolithes de Saint-Pierre de MoDt* 
rouge, exécutées en 1865, sont en granit de Louvigné-du- 
Désert. La densité de ce granit est de 2,70, Le prix du mètre 
cube en carrière est de 70 &-. pour des morceaux ne dépas- 
sant pas 1 mètre cube. 

M. le prâfet de la Hanche a exposé les granits et grès 
de ce département, ainsi qu'im monument en granit. Cl. 66. 

Ces granits de la Manche sont généralement d'un grain 
grossier qui prend très-dlfïïcilement le poli. Ils constituent une 
excellente pierre de taille et lia sont à recommander pour la 
résistance. Les ports de Saint-Malo, de Cherbourg en sont 
construits. 

Dans les environs de Saint-Lo, on trouve un granit pointillé 
de jaune et de brun, dur, compacte, susceptible de recevoir un 
beau poli. 

Carrière de Rose-Enjugeraie (Mayenne). 

Ce marbre porte aussi le nom de SarrancoIinderOuest. Il est 
panaché rose brique et gris perlé, avec quelques flammes 
blanches et rouges. Il n'a pas les vives nuances du Sarrancolin 
des Pyrénées, mais par son prix il peut lutter avec les marbres 
du Nord auxquels ses couleurs lui donnent du reste la préfé- 
rence. Il est compacte, reçoit un beau poli, s'exploite économi- 
quement eu grandes mesures. Il est employé pour la fabrica- 
tion des cheminées et des dessus de meubles. 

Les carrières situées à Bouëre (Mayenne), furent ouvertes 
en 18'20 pour la fabrication des fours à chaux. Ce n'est qu'en 
1835 que ces produits furent utilisés pour l'industrio mar- 
brière. 

Un bloc poli représentait ce marbre à l'Exposition. 

Calcaires de la Sartiie. 

Dès le xvii' siècle, Mtromesnil, intendant de la généralité de 
Tours écrivait dans son manuscrit pour l'instruction du dau- 
phin, fils de Louis XIV. * Il existe deux carrières de marbres 
dans l'élection de Laval, l'une ù Saiut-Berthevin, k une lieue 
de Laval sur le chemin de Bretagne, dont le marbre est jaspé 
rouge et blanc, l'autre dans la paroisse d'Argentiré, à deux 
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heures de Laval, sur le chemin du Mans. Le marbre y est très- 
beau et très-ân. Il y en a de tout noir, de jaspé noir et blanc, 
et de noir, bleu et blanc. • 

Sablé, non loin des carrières de Bouëre, est le centre in- 
dustriel où se confectionnent spécialement les marbres de 
l'Ouest. 

Les usines de Sablé sont considérables; ae nombreux 
châssis débitent non seulement les marbres de la localité, mais 
encore ceux de toutes provenances. 

Ces marbres sont surtout employés pour cheminées, tables, 
etc., etc. La Belgique trouve à Sablé une concurrence sé- 
rieuse. 
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GROUPE DU NORD 



Les marbres français du département du Nord qui occupent 
une si grande place dans l'industrie marbrière n*étaieat repré- 
sentés à l'Exposition que par un bloc de ooir veiné. Le marbre 
Doir français figurait sous la forme d'un petit échantillon. 

Marbre noir français. 

Ce marbre est très-commun, sa teinte noire est tachetée de 
blanc en forme de boules de aeige, de coquilles, etc., formées 
par la présence des polypiers, orthocères, strigocéphales, stro- 
motopores, lucines. 

La composition chimique moyenne de ce marbre est la sui- 
vante : 



Carbonate de chaux 


95,10 


d" magnésie 


3,20 


Résidu insoluble dans les acides 


2,00 


Allumine et peroxyde de fer 


0,50 


Eau et pertes 


0,20 



100,00 

Ce marbre s'exploite en grandes quantités et se vend bas 
prix. 

Les carrières sont situées dans la vallée de l'Hogneau ; elles 
ont été ouvertes au commencement de ce siècle. 

L'extraction se fait dans d'excellentes conditions; les bancs 
sont à tleur du sol ; ils sont un peu inclinés. Leur épaisseur 
considérable est partagée par un grand nombre de délits. 

Plusieurs bancs sont exploités comme pierre de taille utilisée 
dans les pays environnants. 

Mais ces produits sont surtout employés à la fabrication des 
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cheminées communes, pour devantures de boutiques, dessus 
de comptoirs, poêles, tables, etc. 

Ces pierres présentent avec les calcaires d'Ecaussiaes aux- 
quels elles font une concurrence sérieuse, une grande analogie. 

Sainte-Anite français. — A Hon-Hergies dans les environs 
des carrières de noir français, on exploite, depuis 1854, une 
épaisseur de 15 mètres d'un marbre qui rappelle les marbres 
du Sainte-Anne belge mais dont les tons sont beaucoup moins 
vifs. On a donné à ce marbre le nom de Sainte-Anne fran- 
çais. 

Ce marbre est fort répandu dans la marbrerie courante et les 
ouvrages à bon marché. 

Des ateliers de fabrication ainsi qu'une scierie sont établis 
près de ces carrières. 

Noir veiné àMarpent près de Jeumon (Nord\. — Le marbre 
veiné est un beau marbre décoratif, qui se polit bien et peut 
être extrait dans de grandes dimensions. Avant la mise eu 
exploitation de la carrière d'Aubert (Ariége), ce marbre portait 
le nom de grand antique. 

Les carrières se trouvent au bas de la Sambre, sur le terri- 
toire de Marpens, sur le bord de la frontière belge. 

La première fut ouverte au xvn= siècle, par Vauban, pour les 
fortifications de Maubeuge. 

Une usine appartenant à la maison Dervillé et C" est cons- 
truite au pied même de l'exploitation; les blocs placés sur 
wagons sont amenés par une voie ferrée jusque sous les châssis 
de sciage. Les déchets sont chargés sur bateau au bord de la 
Sambre et ils sont dirigés sur les usines métallurgiques où ils 
trouvent leur emploi pour le chargement des hauts-four- 
neaux. 

A l'Exposition, cette variété de marbre était représentée par 
une colonne de 3 met. 50, et par un bloc poli. 

La Belgique possède des marbres analogues aux environs 
de Dinant. Au xvii= siècle, on a exploité à Barbançon quelque 
chose d'analogue dont Daviller disait : 

i Marbre de Barbançon en Ilainaitt, noir-veiné de blanc. — 
( Ce marbre est assez commun, et les plus grands morceaux 
qui s'en voient à Paris sont les six colonnes torse d'ordre com- 
posite du baldaquin du Val-de-Grâce, la corniche et l'archi- 
trave corinthien de la chapelle Gréquy aux Capucins. I^e plu$ 
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beau barbancoQ est celui dont le fond est le plus noir et les 
veines les plus déliées et les plus blanches. > 

Tous les marbres du Nord sont manufacturés dans une série 
d'usines écbelonnées le long de la frontière. Un des centres les 
plus importants de cette fabrication est Cousolre où les ouvriers 
marbriers ont acquis, surtout pour l'exécution des cbetniDées, 
une habileté des plus surprenantes. 
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GROUPE DES VOSGES 



De toutes les montagnes de France, les Vosges sont celles qui 
sont les plus riches en matières éruptives. 

Leur ensemble constitue une ellipse allongée dont le grand 
axe partant de Servance ou de Giromagny se dirige vers Schir- 
meck. 

Ces masses se sont soulevées d'une manière d'abord régulière 
en formant les granits qui sont aujourd'hui exploités par le com- 
merce. 

Cette période de soulèvement a été suivie d'une autre dont 
l'action a été plus vive encore et qui a fourni les cimes culmi- 
nantes ou ballons en leur faisant atteindre des hauteurs de 800 à 
1500 mètres. — Ces cimes ont ti-aversé les granits anciens qu'ils 
ont recouvert en créant les formes éruptives les plus cu- 
rieuses. 

Ces ballons sont ainsi formés de syénites et de diorites aux 
nuances les plus diverses formant toute une série de roches por- 
phyriques. 

Ces roches tantôt quartzifères, tantôt feldspathiques consti- 
tuent les mélaphyres, les trappes et les serpentines. Elles sont 
exploitées à Servance seulement par M. Varelle. 

Au point de vue géographique, les soulèvements des Vosges 
ont créé une ligne de partage des eaux en formant les versants 
du Rhin et de la Manche. 

Les deux grands soulèvements dont nous avons parlé ont été 
suivis de plusieurs autres qui ont formé le gris bigarré, le mus- 
chelkalk et les marnes irisées et qui ont donné naissance à 
une foule de filons, de dykes et de typhons qui sont d'un aspect 
des plus pittoresques. 

En général les sommités des soulèvements ainsi que la plu- 
part des versants sont recouvertes de bois de sapins et de hêtres 
magnifiques qui attirent dans les Vosges beaucoup de touristes 



Dignz.dby Google 



et qui sont en même temps les principales ressources du 
pays. 

M. Colin, à Epinal. — On rencontre dans les églises des 
Vosges et dans les anciennes habitations riches de ce pays un 
beau marbre à grands dessins noir et blanc tirant sur le vert. 

Ce marbre ne se rencontre habituellement que sous le style 
Louis XV, 11 était exploité autrefois à Schirmeck et travaillé 
dans un atelier important établi sur la Bruche. Il était extrait 
d'une carrière située dans la forêt au-dessus de Grand fontaine. 
Ces carrières, depuis longtemps abandonnées, furent de nou- 
veau exploitées en 1828 par les frères Dulac d'Ëpinal, qui ex- 
ploitèrent en môme temps d'autres calcaires compactes, de 
nuances les plus variées. Ces marbres, souvent de qualité 
douteuse, très-durs, difficiles à travailler durent être aban- 
donnés en 1841; en 1845, les carrières et l'outillage furent 
vendus à M. Colin, qui en est encore le propriétaire actuel. 

M. Colin, ne suivant pas les erreurs de ses devanciers, s'ap- 
pliqua immédiatement au travail aride des granits. Il sut bientôt 
faire apprécier ses nouveaux produits, soit comme bordures de 
trottoirs, seuils de porte, escaliers, soubassements, soît enfin 
pour la construction des monuments commémoratifs ou funé- 
raires dont il fit une spécialité. 

L'ensemble de la marbrerie actuelle comprend : 

1" Les carrières de Wackenbaeh et Russ qui fournissent des 
granils en blocs roulés, quelquefois immenses. 

1» Les carrières de syénites au bas et sur les flancs du ballon 
des Vosges. 

3° Les carrières de granit rouge h Planoy. 

4" Les granits blancs à Bouracôte. 
" 5° Les granits noirs à Clefey. près de Fraise. 

L'usine hydraulique est établie à trois kilomètres d'Epinal, 
sur la Moselle, au lieu dit Barbelouse. Laforce motrice égale 
à 90 chevaux vappur, est employée à donner le mouvement à 
5 châssis à débiter en tranches, un chAssis à débiter les blocs, 
une machine à polir, une machine à percer et à scier circulai- 
rement, enfin quelques gros tours. 

Les ouvriers au nombre de 40 à 50 sont répartis dans deux 
ateliers, l'un à Epinal, l'autre à Vagney. 

Monsieur Colin travaille également une matière précieuse par 
sa dureté et sa beauté. C'est un porphyre vert clair avec fond 
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en vert foncé. Les travaux exécutés avec ce porphyre sont d'un 
prix trop élevé pour qu'ils puissent être répandus. 

Les principaux travaux exécutés dans les ateliers de M. Colin 
sont le socle de la statue de Mathieu de Dombasles à Nancy. 

Statue de Jeanne d'Arc à Neufchâteau. 
d" de Drouot, à Nancy, 
d" -de Sauvage, à Charlevllle. 
d' de la Princesse Henry des Paya-Bas, Luxembourg. 

Monument commémoratif de 1870-71, à Epinal, en granit gris 
poli. 

Monument commémoratif 1870-71, à Lunévilla. 

M. F. Varelle, de Servance (Haute-Saône) a exposé au pa- 
villon du ministère des travaux publics une série d'échantil- 
lons de ses beaux produits. M. Varelle n'exploite que des gra- 
nits et des syénites. 

La syénite de Servance est porphyroïde formée de grands 
cristaux de feldspath orthose violacé avec cristaux plus petits 
de feldspath oligoclose blanc ou verdâtre, le plus souvent à cas- 
sure séreuse, et grains de quartz translucide avec nombreux 
cristaux d'amphibole et de paillettes de mica; l'orthose cons- 
titue les deux tiers de la roche. Cette syénite est observée sur- 
tout à Giromagny et à Servance. 

Elle a été employée pour le fût des colonnes placées au square 
des arts et métiers et dans les pelouses de l'allée de l'observa- 
toire. 

Une autre variété de syénite se rencontre aux environs de 
Servance et de Saint-Maurice, sur la route du ballon de Giro- 
magny. 

Sa composition est analogue à la précédente, l'orthose y est 
d'un jaune rougeâtre, l'oligoclase d'une couleur rouge corail et ■ 
le quartz d'un ton rouge. Cette syénite porte le nom de syénite- 
corail, elle est exploitée au haut du Thein. 

M. Varelle exploite également à Vernuay, Haute-Sa&ne, un 
porphyre vert, raélaphire ou ophitone, qui est essentiellement 
formé de feldspath labrador d'un vert bleuâtre et de pyronène 
augite vert clair, en cristaux peu distincts, de petites dimen- 
sions d'un aspect très-agréable. Cette matière a été employée 
pour les bases des colonnes du vestibule de l'opéra. 

La densité moyenne de ces produits est de 3,675 kilog., la résis- 
tance à l'écrasement est égale à 900 kilog. par centimètre carré. 
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L'extraction de ces produits se fait à ciel ouvert, k l'aide de 
coins et de clievilles en acier disposés sur le pourtour du bloc 
à détacher et enfoncés graduellement dans la masse . La poudre 
n'est employée qu'exceptionnellement pour des dégagements 
de roches. 

Les produits ne sont jamais vendus bruts, mais ils sont tous 
façonnés dans les ateliers mécaniques que possède M. Varelle, 
au centre de ses extractions. 

Les granits et la syénite ordinaire de Servance sont em- 
ployés pour monuments funèbres, piédestaux, colonnes, vas- 
ques, etc. 

La syéniteKJorail, le porphyre vert, les serpentines, sont em- 
ployés pour objets delùxe, cheminées, vases, pendules, guéridon. 

La longueur que l'on peut extraire atteint 6, 7 et quelquefois 
8 mètres. 

M. Cb. Petit, qui a exposé des échantillons de granit des 
Vosges à ta classe 66, vient de créer à Plainfaing, canton de 
Fraise, au lieu dit au Rudiin, une usine pour le travail des gra- 
nits des Vosges. Les gisements de ce granit sont considérables 
et permettent d'extraire des blocs de 4 et 5 mètres de longueur, 
sur une largeur et une épaisseur proportionnelles. 

La densité de ces granits est de 2 kil. 70. 

Le prix du mètre cube de granit brut, pour morceaux ne dé- 
passant pas 50 centimètres cube, est de 70 fr. sur wagon, en 
gare de Fraise. 

Ces produits sont employés pour dalles et bordures de trot- 
toirs, marches, seuils, soubassements, mausolées, piédestaux 



M. Ch. Petit a fait l'acquisition de la machine à tailler les 
pierres et les granits de MM. Brunton et Trier de Londres. Nous 
aurons l'occasion de parlerplus loin de cette machine qui a fonc- 
tionné pendant toute la durée de l'exposition dans une annexe 
agricole anglaise, classe 50. 

Cette machine a obtenu la médaille d'argent. Elle est destinée 
à remplacer vingt tailleurs de pierre. 

L'usine de M. Gh. Petit, établie sur la rivière la Meurthe, 
possède une force hydraulique de 50 chevaux dont 35 seulement 
seront utilisés lorsque l'installation sera terminée. 

Cette installation très-avancée doit être complétée par une 
machine à polir et un tour. 
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GROUPE DU CENTRE 



Calcaire de ViUebois (Ain). 

La roche de Yillebois est un calcaire jurassique à grain fin, 
de couleur gris cendré ; elle n'est pas gélive et résiste aux in- 
tempéries ; sa résistance à l'écrasement a été déterminée par 
M. Tresca, elle est égale à 654 k" 77 par centimètre carré. 

Les couches sont régulières, d'épaisseur variable de 0'"10 
jusqu'à 1"^. On peut eu extraire des blocs de grandes dimen- 
sions. 

Le caractère distinctif de ce calcaire est de présenter des 
délits très- apparents. La forme dentelée de ces délits fait 
qu'il ne nuisent que peu à la solidité, mais sont d'un aspect 
désagréable à l'œil. 

Cette pierre exploitée par la Société anonyme des carrières de 
Vtllebois, est généralement employée à Lyon , dans le centre 
et le sud-est de la France, pour soubassements, piliers, balcons, 
escaliers, mais ne peut guère être employée que pour la grosse 
construction. 

Elle a été employée dans plusieurs monuments. 

Elle se livre toute taillée ; l'exploitation se fait à l'aide de 
coins enfoncés graduellement sur tout le pourtour da la masse 
à détacher. Les blocs se trouvent ainsi divisés dans le sens ver- 
tical ; on les sépare de la masse, à l'aide de crics, en soulevant 
en même temps le devant du bloc par un grand levier, en bois, 
de 4 à 5 mètres de longueur , k l'extrémité duquel on suspend 
des poids. 

Pierre d'Hauteville. 

Ce calcaire compacte a un grain fin, homogène, de couleur 
jaun&tre. II résiste parfaitement aux intempéries. Sa résis- 
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tance à l'écrasement, déterminée en 1872, au Conservatoire des 
arts et métiers, a été trouvée égale à 912 k" 77. 

Cette pierre est susceptible de recevoir un beau poli et elle 
peut être employée dans tous les travaux d'architecture qui 

exigent une grande perfection. 

Cette pierre se vend soit taillée en carrière, soit brute. Elle a 
été employée à la construction de l'église N.-D. de Fourvières, 
à Lyon, pour les fûts des colonnes de la salle Saint-Jean, au 
nouvel hôtel de ville, etc., etc. 

On peut extraire des blocs de grandes dimensions. 

La pierre d'HauteviUe est exploitée par la Société anonyme 
des carrières de Villebois, qui possède dans cette dernière loca- 
lité une usine hydraulique et à vapeur, qui fait mouvoir quatre 
châssis et plusieurs tours. Son prix très- élevé en rend remploi 
assez rare ■!i Paris, 

M. Violet, à Belvoye. Les carrières de Belvoye et Dampa- 
ris sont exploitées depuis les temps les plus reculés. Depuis 1870 
elles ont pria un très-grand développement. 

M. Violet qui en est devenu acquéreur à cette époque a créé 
près de ces carrières des usines qui ont pris une extension con- 
sidérable. 

Les usines de Belvoye se trouvent dans une situation géogra- 
phique des plus favorables : h 800 mètres d'une ligne de chemin 
de fer à laquelle elles peuvent être reliées, i 3 kilomètres de la 
gare de Tavaux (ligne de Dole à Ghàlon-s.-Saône), et au bord 
même du canal du Rhône au Rhin. 

M. Violet a installé deux scieries hydrauliques et à vapeur 
faisant marcher vingt châssis en fonte qui permettent de scier 
des blocs de 5 et 6 mètres de longueur, des refendeuses, des 
perforateurs, des ateliers de moulureuses mécaniques, une usine 
k gaz, des tours, etc., etc. 

Les qualités de la pierre de Belvoye, consacrées par l'expé- 
rience séculaire, leur dureté, leur résistance, leur facilité à 
prendre et à conserver le poli, la possibilité de l'obtenir en 
grandes dimensions l'ont fait employer en France et à l 'étranger 
dans un nombre considérable de monuments. 

A 9 kilomètres de Belvoye M. Violet exploite les marbres rou- 
ges de Sampans dont les carrières sont inépuisables. Le mar- 
bre de Sampans qui prend un beau poli, est très-recherché pour 
ses vives couleurs. 
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Quelques échantilloua de ces matériaux Aguraieut au pavillon 
du ministère des travaux publics. 

M. Violet n'a pas exposé ses produits, la place qui lui a été 
accordée étant trop restreinte pour répondre au but qu'il s'é- 
tait proposé. 

L& grande cascade du Trocadéro a été exécutée entièrement 
en pierre de Belvoye, dans les usines de M. Violet, et posée & 
Paris sans aucune retouche. 

Les revêtements rouges du pavillon central du Trocadéro 
étaient en Sampans. Ils ont été également préparés à Belvoye, 
comme la cascade, par des procédés mécaniques. 

MH. Gauthier père et fUs, h Molinges, près de Saint* 
Claude, exploitent les marbres jaunes du Jura. 

Ces marbres sont de trois genres ; la brocatelle Jaune, la bro- 
catellc fleurie et le jaune fleuri du Jura. 

Ces beaux produits occupent une place importante dans le 
commerce marbrier. Us sont employés, presque exclusivement, 
à la fabrication des cheminées. 

MM. Gautbier travaillent, dans leurs ateliers, les produits 
de leurs carrières. 

Une roue hydraulique donne le mouvement à quatre chiîssis, 
trois débiteuses et quatre machines outils. 

Les grandes difficultés d'extraction et le transport donnent à 
ces marbres un prix assez élevé qui est de 500 Cr. par mètre 
«ube en gare de Lons-le-Saunier, lorsque les blocs atteignent 
S^dO à 3 mètres de longueur. 

Lorsque le nouveau chemin de fer de Lons-Ie-Saunier à Saint- 
Claude sera construit, les carrières de Molinges, qui sont appe- 
lées à un grand avenir, prendront une extension considérable. 
M. Celard, à Saint-Amour. (Cl. 66). Exploite près de la 
localité de ce nom un calcaire jurassique improprement appelé 
Sampans. Ce calcaire commun .est employé à la confection 
de cheminées simples à bon marché. Une scierie composée de 
quatre cbflssis fait partie de cette exploitation dans laquelle on 
opère également le sciage des marbres blancs d'Italie qui sont 
tirés bruts du commerce. 

M. Cochoie, à Lézinnes (Yonne), a ouvert, il y a une di- 
zaine d'années, sur le fmage de Cry (Yonne), au climat de Ko- 
chefort, à 400 mètres du canal de Bourgogne, une très-belle' 
carrière dans laquelle il extrait en blocs de toutes dimen- 
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sioDs, les marbres dits de Rochefort. Ces marbreB sont sas- 
ceptibles da prendre un beau poli; leurs nuances sont di- 
verses, blanches, grises, bleu, veiné, jaunes et granité. 

Ces produits sont durs, compacts, sans délits. On a retiré 
de cette carrière, en 1878, des blocs de 5 mètres cubes. 

Les échantillons de cette nouvelle matière figuraient à l'Ex- 
position classe 66, groupe 6. 

La carrière est à ciel ouvert. Une scierie hydraulique placée 
sur le bord du cana.1 de Bourgogne est composée de dix châBsis 
pouvant scier des blocs de toutes dimensions. 

En dehors de cas marbres, M , Cochois exploite les carrières 
de Lezinnes produisant la pierre de Tonnerre employée en 
sciages et pierres taillées pour dallages, marches, éviers, 
perrons, mausolées. 

A Larrys de Gry, il exploite également cette pierre qui 
trouve son emploi dans la construction de grands escaliers, 
rampes, ballustres, dallages, etc., etc. 

CarrièreB et usines de l'EchaUlon (Isère). 

U. Biron, Georges et C", cl. 66. 

Les carrières de l'EchatUon fournissent trois espèces de 
pierres : 

1° Ëchaillon blanc. 

2^ — rose. 

3" — jaune. 

EcfiaiUon blanc. — Est extrait des carrières de la commune 
de Saint-Quentin. II appartient à l'étage corallien, son grain 
est serré et demi-cristallin, susceptible de recevoir le poli et 
très-propre aux travaux de sculpture et d'ornement. Sa den- 
sité est de 3,450 à 8,550 kil. ; la force portante déterminée par 
M. l'ingénieur en chef Michelot est de 560 à 780 kil. 

Les carrières fournissent aussi des blocs légèrement rosés, 
mais nous ne sommes pas convaincus que cette couleur ne soit 
pas provoquée par un ingi'édient chimique employé au polis- 
sage. 

EchaUlon jamie, aussi appelé roche de l'Echaillon, est 
extrait des carrières de Gignet et de Revon, dans la commune 
de La Rivière. Ce calcaire a subi une action métamorphique 
complète , c'est un véritable marbre jaune clair avec veines 
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blanches de calcaire cristallisé. Son poids varie de 8,680 k 2,725 
kilogrammes; sa résistance est de 780 à 880 kîl. (M. Michelot.) 

Cette roche appartient au terrain néocomien supérieur, elle 
est désignée en géologie sous le nom de calcaire blanc kChama 
ammonia. 

L'épaisseur des bancs varie de 1 il 4 mètres; ils sont relevés 
suivant des plans qui font un angle de 25 à 45" avec l'horizon. 

Ces pierres sont employées à la fabrication de colonnes, 
marches, revêtements, dallages. 

Les blocs ne dépassant pas 2 mètres de long sur I mètre de 
large, sont livrés au prix de 90 fr. le mètre cube lorsqu'ils ne 
sont pas demandés sur dimensions fixes. Dans ce dernier cas, 
les prix sont de 110 fr. 

Pour des blocs de 3 mètres de longueur maximum, le prix 
est de 128 fr. . 

On voit des exemples de l'emploi de ces produits aux bassins 
de la rue Soufflot et du rond-point des Champs-Elysées, aux 
balustres du square de la Trinité ainsi que dans les vasques 
engagées de ce monument. 

A rExposition, deux bancs sculptés et polis montraient tout 
l'emploi qu'on peut en tirer dans l'ornementation . 

Pierre de Comblanchlen près Nuits (Gôte-d'Or). 

Ce calcaire appartient à la partie supérieure de la grande 
oolitbe. Son grain est fin et séné, sa cassure vive et un peu 
conchoidale. Il a une grande dureté et résiste bien aux agents 
atmosphériques; sa couleur est gris cendré, quelquefois un peu 
rougeâtre. Sa densité varie de 2,600 à 2,650 kilog. 

Cette pierre est le plus souvent employée pour soubassements 
de monuments et marches d'escalier. Polie, la nuance est un 
peu grise et d'un aspect assez triste. 

HM. Civet et C'« avaient exposé un bloc des carrière^ 
qu'ils exploitent. 
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GROUPE DE LA CORSE 



H. Stefani, cl. 43, n° 350, à Venaco (Corse). 

Sur le bord de la rivière du Vecchio, qui ne tarit jamais, 
M. Stefani a établi une scierie hydraulique faisan( fonctionner 
deux châssis portant soixante lames, ainsi qu'une machine 
en fonte pour la fabrication des carrelages. 

Cette usine traite uniquement le sciage des blocs extraits dans 
les carrières près desquelles elle se trouve. 

Ces carrières occupent toute la circonférence d'uu amphi- 
théâtre dans un coteau dont le développement ent de 1 ,500 mè- 
tres. La puissance totale des couches est d'environ 300 mètres, 
les épaisseurs des bancs sont au minimum de un mètre : quel- 
quefois ils atteignent 10 et 13 mètres, ce qui permet d'en extraire 
des colonnes de la plus grande dimension. 

L'exploitation se fait à ciel ouvert et les blocs sont extraits 
au moyen de coins en fer .placés dans les entailles que les 
ouvriers pratiquent lorsqu'ils veulent extraire de grands mor- 
ceaux. 

Les blocs extraits sont lancés sur une glissoire et parcourent 
ainsi 600 mètres; ils sont reçus sur une plate-forme de déblai 
qui amortit leur chute et les préserve des détériorations. 

La rivière fournit abondamment le sable nécessaire à la 
scierie. 

Ce sable, provenant de la décomposition des roches graniti- 
ques, se trouve naturellement mélangé à du feldspath et du 
mica. 

Ce marbre est un calcaire carbonate fétide, analogue par sa 
nature au Bardiglio de Carrare. Son grain est fin, homogène ; il 
est susceptible de prendre un poli brillant que sa durelé lui 
permet de conserver. 

Cette carrière fournit également des marbres sarrancolins 
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avec nuances des plus vives, La dureté excessive de ces derniers 
n'en permet pas l'emploi. 

Ces carrières ont jusqu'à ce jour pria peu d'extension à cause 
des difficultés de transport. — La construction prochaine d'un 
ctiemin de fer de Bastia à Ajaccio, traversant la vallée du Vec- 
chio, entre la carrière et l'usine, comblera cette lacune. 

Ces marbres sont employés pour cheminées, dessus de meu- 
bles, appuis, carrelages, tables de café, etc., etc. 

Le soubassement de la statue de Napoléon I«t, à Bastia, est 
construit avec ce marbre ainsi que les colonnes de 6 mètres 
50 centimètres qui soutiennent les oi^ues de la cathédrale 
d' Ajaccio. 

lia sont vendus, équarris à vives arêtes, livrés sur la route en 
dimensions de 1 mètre à 1 mètre 50 cent., à 80 francs le mèti-e 
cube. 

Les tranches de 22 millimètres d'épaisseur sont vendues 
7 francs le mètre carré. 

Les carrelages se vendent de 10 à 15 francs le mètre carré. 

MH. Luciani possèdent de très-belles carrières de mar> 
bres vert-micacé dont ils avaient exposé les produits. 

On remarquait une colonne monolithe d'un grand effet. 

Les carrières de MM. Luciani ne sont pas encore en exploit 
tation. Les paillettes de mica, que renferme ce marbre, pro- 
voquent des effets optiques remarquables; Ce marbre joue 
sous la lumière, et cette qualité nous paraît être précieuse 
pour l'avenir, 
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GROUPE DE L'AFRIQUE 



Les Homains ont exploité, penâaot longtemps, les marbres 
d'Afrique qui sont décrits par les auteurs anciens comme des 
marbres couleur de ch;iir et d'un rouge sanguin foncé avec 
veines obscures ou noires, fort milices et ondoyantes. Ces mar- 
bres sont indiqués comme ayant une grande dureté et prenant 
très-bien le poli. 

On trouve dans Vopiscus que l'empereur Tacite fit présent 
de cent colonnes de ce marbre aux habitants d'Ostie pour déco- 
rer leurs édifices publics et que ces colonnes avaient 23 pieds 
romains de hauteur, ce qui fait 6 met. 811. 

Ces marbres portaient le nom de marbres numidiques qui 
rappelait leur provenance. 

Lesgrandes cuves Uela place du palais Farnèsc, ik Home, sont 
en marbre numldique; tune de ces cuves a 5 met. 89 de lou-î 
gueur, 2 met. 951 de largeur et 1 met. 137 de hauteur; l'autre 
a 6 mètres de longueur sur 3 met. 369 de largeur, et 1 met. 374 
de hauteur. 

Pendant fort longtemps, on a ignoré complètement le lieu de 
provenance exacte de ces marbres. On a aujourd'hui la certi- 
tude qu'ils ont été extraits du mont Filfila, situé dans le golfe 
de Numidie, à 8 kîlom. de Philippe ville. 

Les principales variétés de marbre du Kilûla sont les sui- 
vantes : 

1' Marbre blanc saccharoïde analogue au marbre de Carrare 
et dont la puissance du gisement est évaluée à 10 millions de 
mètres cubes. 

Ce marbre a un grain lin ; sa texture est cristalline , sa 
dureté moyenne ; il parait destiné à un certain avenir. 

2° Marbre bleu turquin. Ce marbre bieji plein et homogène. 
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prend un trèf^beau poli ; il est identique à celui qui est exploita 
à Carrare. 

3» Marbre noir. Ce marbre est foncé, à teinte uniforme. Les 
bancs sont quelquefois remplacés par des bancs d'un beau jaune 
nuancé passant au rouge plus ou moins foncé, orné de fines 
arborisations noires. 

4° Jaune arborisé. Ou rencontre près en bancs de marbre 
jaune, un banc demi-cristallin divisé par des lits minces et roses 
et jaune pâle, entrecoupés par de petits filets rouge et jaune 
foncé entièrement semblables au marbre numidique des 
anciens . 

5» Pourpre numidique.Ce marbre. Inconnu jusqu'à nos jours, 
a été récemment découvert au Filfila. Les nuances sont des 
plus vives et donnent à l'ensemble un ton des plus barmonieus 
et doux. 

Ce marbre prend très-bien le poli et paraît avoir un grand 
avenir si on peut le livrer à bas prix. Jusqu'à ce jour, son prix 
très-élevé parait avoir été le seul obstacle à son emploi. Il 
vaut à Marseille 32 fr. le mètre carré en tranches de 0,01 cent, 
d'épaisseur. 

Les travaux exécutés dans ces derniers temps ont montré que 
la série des marbres du mont Filfila comprend : 
1 Du marbre blanc statuaire. 
3 — blanc 1/2 statuaire. 

3 — de commerce ou blanc clair. 

4 — blanc veiné de diverses couleurs. 

5 — gris spathique et bleu spathique à lamelles 

brillantes, donnant aux surfaces polies un 
aspect nacré. 

6 — bleu turquin fleuri. 

7 — bleu aspin. 

8 — noir à ton franc, sans veinule blanche. 

9 — jaune clair, jaune foncé, jaune arborisé, jaune 

de sienne antique, 

10 — pourpre et jaune (numidique des anciens) . 

11 — pourpre numidique ('marbre inconnu jusqu'à 

ce jour)., 

12 — rouge antique. 

13 — rose vif et rose clair. 

14 — vert clair, vert foncé et rubanÔ. 
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15 Da marbre brèches, avec mélanges des couleurs ci-des- 

sus. 

16 — Onyx bancs lucides, clairs, foncés, rubaués. 

veinés de rouge vif, ce qui les fait ressem- 
bler à des agatbes. 
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PORTUGAL 



Le Portugal a préseoté à l'exposition universelle une belle 
collection complète des marbres et des matériaux cle construc- 
tion de ce pays. 

Il est intéressant de remarquer que les marbres de cette con- 
trée proviennent du Centre et du Midi. Dans le Nord le granit 
est au contraire la roche prédominante, et ce résultat est la con- 
séquence du voisinage de la chaîne des Pyrénées d'origine 
éruptive. 

Aussi pendant qu'à Lisbonne, le marbre est employé exclu- 
sivement dans les constructions, il est remplacé à Portp par le 
gi-anit. 

Marbrea. — On peut diviser les marbres Portugais en deux 
gi'andes classes, d'après leur origine géologique. 

1" Les marbres de la province d'Aieratijo fournis par les cal- 
caires cristallins des couches siluriennes, autrefois appelées 
couches de transition et dont la dénomination de siluriennes a 
été proposée par sir Roderick Murkinaon, en mémoire de l'an- 
tique tribu des anciens bretons qui constitua autrefois dans lo 
pays de Galles le royaume des Silures. 

2» Les marbres des environs de Lisbonne et des provinces du 
Centre qui se rattachent plus ou moins au soulèvement qui 
s'étend jusqu'à la Serra da Estrello et qui sont formés de cal- 
caires jurassiques. 

Calcaires cristallins ou marbres de l'AIeiutllo. 

Ces calcaires affleurent à Estremoz, Borba, Villatricoaa, 
Vianna, etc. En contact avec ces calcaires on observe des schis- 
tes talqueux,amphiboliques et micacés. 
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Ces marbres sont en général de couleurs claires, blanches et 
grises. 

A Montes-Ciaros, on emploie des marbres gris veinés fleuris 
à grandes nuances variées qui sont d'un très-bel effet. Les 
colonnes monolithes de la cathédrale d'Evera, et la chapelle 
royale de la VillaA'icosa en sont de magnlQques spécimens. 

Ces carrières ont été autrefois exploitées superficiellement et 
ont été réouvertes de nos jours. Elles peuvent fournir de grands 
morceaux monolithes de toutes les nuances depuis le noir clair 
jusqu'au blanc clair. 

Dans les environs d'Estremoz, on exploite des marbres blancs 
fins comparables au marbre de Paroa et dont deux échantillons 
flguraient à l'exposition. 

Il convient d'ajouter que ce marbre est d'une grande dureté et 
que pour cette raison, il ne pouvait être employé dans les tra- 
vaux de l'art statuaire. 

On rencontre, dans les environs de Borba, un banc de 
marbre rose clair ft taches verdâtres et raies jaunes, 

A Vianna d'Alemtijo et à Montemar-'Suo\o on rencontre des 
marbres tendres saccharoïdes, blancs et gris. 

Le chemin de fer du î?ud-Ouest, exploité par l'Etat, étant mis 
en relations avec Estremoz et Vianna permettra le transport 
économique de ces marbres qui deviendront alors d'un emploi 
pratique et pourront être embarqués à Lisbonne au prix de 
300 il 400 fr. le mètre cube. ■ 

Marbres de Lisbonne. 

La chaîne montignetise de l'Estramadure entrave tout le pays 
depuis le cap de Roca jusqu'à la Sierra-d'Estrella. Elle est 
formée de calcaires compactes dont la plupart ont des couleurs 
très- variées. 

Les carrières de Poro-Pirihclro fournissent presque exclusi- 
vement tous les marbres d'ornementation. 

Le marbre de ces carrières preTid un beau poli et ne coflte 
que 150 fr. le mètre cube rendu k Lisbonne. 11 est employé 
pour colonnes monolithes, statues, monuments, etc. 

Ces mêmes carrières fournissent également un marbre rowe 
employé pour dessus de meubles et qui coûte rendu à Lisbonne 
de 175 i\ 'ÎÛO fr. le mètre jïube. 
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Dans le terrain oxfordien on trouve un marbre bleu tur- 
quin qui vaut 300 à 250 fr. lè mètre cube. Ce marbre est de 
belles nuances et facile à travailler. 

La Serra d'Arrabida fournit un beau marbre brèche bien 
Lounu sous le nom de brèche du Portugal. Klle appartient au ter- 
rain ooUthif|ue supérieur. Sa p;Ue est cristalline bien serrée, ce 
*iui permet de donner un très-beau poli . 

Cette variété de marbre était représentée i l'exposition par 
(juelques cubes à face polie d'une grande beauté. Le prix de 
vente à Lisbonne est de 250 fr. 

Harbres du Centre. — A Coimbres et dans les envi- 
rons, on rencontre des marbres très-remarquables par la grande 
variété de leurs nuances. 

Les échantillons sous forme de cubes qui figuraient à l'expo- 
sition en étaient de beaux spécimens. Les teintes du jaune et 
du rose, le rouge lie devin, ourubané, sont les plus intéres- 
santes. 

Les bancs sont importants, d'une exploitation assez facile 
pour permettre de livrer ces marbres au port de Figueira, au 
prix de 130 fr. le mètre cube. 

L'industrie mécanique du sciage des marbres est peu avancée 
dans le royaume de Porti^al, à l'exception des carrières des 
environs de Lisbonne qui possèdent des scieries qui fonction- 
nent régulièrement. 

Les carrières du Portugal ont été exploitées fort ancienne- 
ment. On a retrouvé dans les monuments de Rome des marbres 
<jui proviennent des exploitations faites par les Romains en 
Portugal. 

Ces carrières avaient été abandonnées dfpuis, et c'est tin 
/français, M- P.-B. Dejeante^ qui, forcé de s'expatrier à la suite 
des événements de 1815, qui a fait revivre ces exploitations 
oubliées. M. Dejeante était marbrier et ébéniste, et, k la suite de 
-ses recherches et de ses travaux sur les gisements des marbres, 
11 eut la satisfaction de pouvoir créer à Lisbonne un établisse- 
ment important avec machine à. vapeur pour le sciage du bois 
f?t des marbres nécessaires à son industrie. 

Cne partie des échantillons exposés par le Portugal ont été 
donnés â l'école des ponts -et-chaussées. La plus grande 
partie des matériaux de construction Portugais ont été donnés 
par l'Etat au ministre de l'instiniction publique. 



Dignz.dby Google 



BELGIQUE 



Favorisée d'une manière toute spéciale pour la production ci 
marbrea, la Belgique est de tous les pays le plus riehe i 
carrières de toutes nuances à l'exception du marbre blant- «ii 
est exclusivement fourni par l'Italie. 

Tous les marbres belges ainsi que les marbres du Non 
appartiennent au calcaire carbonifère et au terrain dévonie». 

ils sont souvent veinés de blanc ce qui est dû à la prése^c^ 
de carbonate de chaux spathi(iue. 

Le petit granit belge est caractérisé par la présence d'unie 
infinité de points blancs, parsemés dans la masse, et qui sont 
créés par les fossiles , principalement les encrines et les poly- 
piers, iiuil renferme en grande abondance. 

Toutefois, dans tous ces marbres, l'action métamorphique it 
été si avancée que la forme et la nature des fossiles est souvent 
incertaine. 

Les principaux marbres exploités en Belgique sont : 

Le marbre Sainte-Anne, le rouge royal, le rouge impérial. 
la griotte de Flandre , la griotte fleurie, le granit beige , le bleu 
belge, le Florence belge, bizantin belge, bleu antique, le grand 
antique, le petit antique et les marbres noirs de Golzinnes et de 
Dinant, 

Tous ces marbres ont une réputition européenne et sont l'ob- 
jet d'exploitations florissantes. 

Plusieurs d'entre eux se retrouvent dans les gisements de 
France ; trois de ces espèces ne se retrouvent pas dans les mê- 
mes conditions de couleur et de solidité ; ce sont les noire fins, 
les rouges de Flandre et les Sainte-Anne. 

Ces marbres occupent dans le commerce français une place 
considérable. 

Leurs gisements sont dans la province de Namui'. 
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Sainte-Axme. — Le marbre Sainte- A.nne belge est un cal- 
caire gris noir, tacheté de Ulanc; il est très-sain et prend admi- 
ral)lement le poli. Ces qualités l'ont fait apprécier à sa valeur 
et lui ont conquis son immense réputation. 

Ces marti;-es renferment souvent des morceaux assez volumi- 
neux de pyrite de fer englobés dans la masse. 

Les carrières de Saint«-Anne furent ouvertes au XVIII* siè- 
cle à Solre- Saint- Géry, derrière une petite cbapelle dédiée à 
Sainte-Anne qui existe encore et qui a donné son nom à l'exploi- 
tation. 

Les camères de La Buissière, de Gerpinnes, de Biesmes, de 
Cougnies, sont les plus importantes. Les proiluits de la Buis- 
sière sont les plus estimés 

Ils étaient représentés par divei-s échantillons parmi lesquels 
il y a lieu de signaler un beau bloc exposé par M. Dervillé. 

M. G. Lefèvre, cl. /i3. n» 79. 

M. G. Lefévre, négociant en marbres à Yvolr, près de Naniur, 
possède une carrière de marbre noir veiné. 

L'exploitation se fait h ciel ouvert. 

Les bancs sont réguliers, inclinés à 45° vers le Nord. L'extrac- 
tion des bancs s'opère au moyen de coins disposés suivant la 
ligne déterminée pour la division ; ces coins sont enfoncés gra- 
duellement jusqu'à ce que la rupture se produise. 

Les blocs bruts sont placés sur un wagon tiré à bras 
'd'homme et ils sont ensuite remorqués le long d'un plan 
incliné, sur lequel se trouve une voie feiTée, au moyen d'un 
cabestan manœuvré par des hommes. 

Ces blocs peuvent atteindre de grandes dimensions, de 3 à 
4 mètres de longueur et une hauteur de 1 mètre à 1 mètre 40. 

Ces produits sont livrés au prix de 150 fr. le mètre cube sur 
wagon à Yvolr. 

IjCs tranches de 3 cent, de ce marbre se vendent 7 fr. le mètre 
carré sur wagon. 

Une scierie hydraulique est installée dans cette exploitation. 

Ce marbre noir est surtout employé pour fabriquer des che- 
minées, les planchers et les revêtements. 

Il peut être employé dans les travaux décoratifs. 

MM. Hennekinne frères , qui possèdent une belle usine 
à Bousignies (Nord), sont propriétaires avec HM. Puissant 
fràrea, d'une des belles carrières de Sainte- Anne. 
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HU. Léon Coualn et Sœurs ont exposé au n' 55 de la 
classe 43 les pierres bleues qu'ils exploitent à Ecaussines, 

La pierre d'Ecaussines est désignée sous le nom de petit 
granit d'Ecaussines ; sa densité est 2 kil. 70. La charge d'écra- 
sement de 844 kil . par centimètre carré. 

La famille Cousin exploite des carrières de pierres bleues 
depuis la fin du siècle deruier. Elle possède deux sièges d'ex- 
ploitation qui sont reliés entre eux par des chemins de fer, et 
raccordés aux- lignes de l'Etat belge. 

Le raccordement de ces carrières au chemin de fer de l'Etat, 
fait en 1843 par M. Cousin Baguet, est le premier raccordement 
industriel qui ait été fait en Belgique. 

Depuis 18G5 ces carrières sont exploitées à l'aide de plans 
inclinés et les pierres placées sur des trucs sont remorquées et 
remontées au niveau du sol h l'aide d'une machine, dite fra- 
qiieiisc, qui est placée à la partie supérieure des plans inclinés. 

Au fond de la carrière, les blocs sont extraits et chargés sur 
les trucs à l'aide de cabestans h vapeur et-à chevaux. 

La pieire se découpe dans le fond de l'exploitation au moyen 
de trous alignés dans lesquels on enchâsse des coins de fer. La 
délimitation de la carrière se fait par une scie cylindrique qui 
perfore des trous de 40 cent, de diamètre le long de la limite 
d'un chemin communal. Ces ti'ous sont perforés à de grandes 
profondeurs qui atteignent 5 met. 60 cent. On en retire les cylin- 
dres on colonnes qui sont produites par cette opération et dont 
un bel échantillon ligurait à l'exposition. 

Les blocs, à leur arrivée sur le chantier, sont dirigés dans les 
scieries lorsqu'ils sont sains et exempts de défauts. Les autres 
sont façonnés par les tailleurs de pierres suivant les dessins qui 
leur sont remis. Tous les travaux se font' à la tAclie; la 
moyenne actuelle des salaires est de 5 à 6 francs pour les roc- 
teurs à.la tâche dans le fond de l'exploitation, de 4 à 5 francs pour 
les tailleurs de pierres au chantier, et de 3 à 4 francs pour les 
manœuvres, chargeurs, scieurs et chauffeurs. 

Ces carrières permettent l'exploitation de blocs gigantesques, 
quelquefois de 100 mètres cubes et phis, mais les machines et 
les chemins de fer ne permettent pas de transporter des blocs de 
plus de 18 mètres cubes. 

Cette exploitation occupe 350 ouvriers sur lesquels 330 sont 
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tailleurs âe pierres et rocteurs, et les autres sont manœuvres, 
chauffeurs, scieurs et forgerons. 

L'usine possède 12 machines à vapeur d'une force totale de 
160 chevaux- vapeur qui font fonctionner ; 

l" Trois pompes élévatoires pour l'épuisement des eaux. 

2» Deux cabestans à vis sans fin pour l'extraction et le char- 
gement des trucs dans le fond des carrières. 

3" Deux tniqueuses pour le remontage des blocs le long des 
plans inclinés ainsi que les déblais et les déchets. 

4" Une machine ù bobine et corde ronde pour le déblai et le 
terrassement. 

5" Une scierie avec deux cadres de 4"13 X 1"50 X S'ilO 

6» Une scierie. 1« deux cadres de 4™20 X S^OO X 2»^ 
neuve J 2<» deux d» de 4"'40 X a^SO X S-'ôO 
1874 ' 3" un d" de 4'"40 X S^OO X 1-60 

7° Une machine horizontale pour faire fonctionner l'atelier des 
ajusteurs. 

8° Une machine pour la scie cylindrique servant à la délimi- 
tation le long du chemin communal. 

Les blocs chargés mécaniquement sur les trucs entrent méca- 
niquement sous les châssis et ils en sortent de même lorsqu'ils 
sont sciés. 

Le sable, chargé dans des vagonnets, est élevé au premier 
étage d'où, à l'aide d'une pression hydraulique il s'échappe 
pour venirtomber en bouillie sur les lames ou scies et sert ainsi 
à leur alimentation automatique. 

La quantité d'eau nécessaire à la nouvelle scierie est de 15 m. 
cubes par heure. Elle sei-t d'abord à la condensation, puis elle est 
refoulée au deuxième étage. 

On obtient ainsi la pression sufBsante pour réduire le sable 
en .bouillie. 

Une autre partie de l'eau sert à l'entraînement du sable usé 
et trop peu dense pour pouvoir servir encore. 

Devant chacune des scieries se trouvent deux grues roulantes 
parallèles qui servent au transbordement des blocs et des tran- 
ches. Ces grues, chacune de dix tonnes , sont manœuvrées par 
trois ouvriers. 

Toutes les voies de l'intérieur de l'usine, des carrières et de 
tous les chantiers, ont le même écartement que les voies de 
l'Etat. 
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Les priDcipaux monuments où les pierres d'Ecaussines ont 
été employées sont la mairie de Lille et toutes les tables des 
grands nouveaux marchés de Bordeaux , la bourse de 
Bruxelles, les gares du Nord et du Luxembourg, l'entrepôt . le 
palais des beaux-aiis de cette ville sont en Ecaussines, ainsi 
qu'un grand nombre d'autres monuments. 

MM. Cousin ont obtenu en 1876, à l'exposition spéciale des 
marbreries de Beaumont, une médaille de bronze et une men- 
tion honorable pour des pierres moulurées et travaillées méca- 
niquement. 

Ces produits ont été récompensés en 1878 par une médaille 
d'or pour la façade monumentale du compartiment belge et par 
une médaille d'argent pour les autres pierres exposées. 

Pour terminer nous ajouterons que les pierres d'Ecaussines 
sont employées soit comme marbre poli soit comme pierre d*^ 
construction. Une grande partie de ces pierres est expédiée en 
France et surtout à Paris. 

Prix des pierres brutes 110 à 115 fr. le mètre cube. 

Société anonyme pour l'exploitation des carrièz-es 
Rombaux à Soignies. 

Cette société a présenté à l'exposition universelle les pierres 
bleues dites petit granit de la partie droite de l'avant-corps prin- 
cipal du bâtiment de l'annexe belge. 

La densité de ce granit est de 9,700 kil. , sa résistance de 
840 kil. par cent, carré. 

L'extraction de ces pierres se fait comme à Ecaussines k 
l'aide de plans inclinés, machines à vapeur et chemins de fer. 

Les produits sont livrés bruts ou façonnés, selon le désir de 
l'acheteur. Le prix de la pierre brute varie de 90 à 120 fr. le 
mètre cube. 

La pierre façonnée pour constructions se vend del50à900fr, 
le mètre cube. 

Elle est également employée comme marbre poli. 

Société P.-J. Wincqa et C". 

Cette société possède à Soignies l'exploitation la plus impor- 
tante de la Belgique. 
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Elle exploite la pierre bleue de Soignlea dont nous avons 
parlé précédemment. 

Elle a exposé en 1878 1" les pierres employées à la construc- 
tion de la façade principale, côté gauche de l'axe du comparti- 
ment belge. 
2" Une série de pierres sciées. 

Elle avait préparé pour figurer à l'exposition une pièce gigan- 
tesque que la commission belge a refusée à cause de son grand 
poids . 
Cette pièce mesurait 8.25 X 3.00 X 0.25. 
Dans les esti-actions, on rencontre des gisements qui peuvent 
fournir d'un seul jet des parties de 95 à 30 mètres de longueur 
et de largeur, et sur une hauteur maximum de 2 met. 20. 

Ces carrières sont exploitées par la famille Wiiicqs depuis 
1668. Elles sont au nombre de quatre dont la profondeur est de 
30 mètres et la superficie de pierres découvertes de 5 hectares. 
Carrière Madame, Grande Carrière, Carrière Buttez et Carrière 
Monsieur. 

L'exti'action se fait comme à Ecaussines, à l'aide de plans 
inclinés et de machines à vapeur. 

M. Wincqs est le premier qui ait en Belgique, employé le 
plan incliné avec machine à vapeur dès 1850. Une grue roulante 
à vapeur de 35 tonnes, opérant la traction verticale des blocs, 
est une innovation importante. 

Une machine de AO chevaux est employée pour le service de 
l'épuisement des eaux dans la carrière principale. 

L'ancien système d'extraction aux poinçons et coins de fer 
enfoncés graduellement dans la masse à coups de masse vient 
d'être abandonné pour êtie remplacé par la division complète 
verticale des couches du gisement. Cette opération se faitil'aide 
de petites machines habilement disposées qui opèrent par per- 
cussion à l'aide de fleurets d'acier travaillant à quatre cents 
coups par minute. La rainure a environ 40 centimètres de lar- 
geur. 

Cette machine a été inventée par M. Wincqs, fils, et figurait 
à l'exposition. 

Elle permet d'activer considérablement le travail et de réduire 
les déchets d'une façon naturelle. 

Deux locomotives industrielles de 20 chevaux parcourent les 
voies ferrées de l'établissement ; elles affectent le transport des 

i 
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marchandises à la gare de Soignies reliée aux carrières par une 
voie ferrée sur une longueur de 1,390 mètres. 
Cette carrière possède 6 grands châssis à scier. 
L'extraction annuelle est fle S30,000 met. cubes ainsi répartis : 
1,000 mètres cubes de déchets employés pour faire de la chaux 
vive et de l'acide carbonique pour la défectation des jus dans 
les sucreries, 

2,000 mètres cubes moellons équarris pour digues et murs de 
soutènement. 
3,800 mètres cubes pour pierres de taille façonnées. 
350 mètres cubes de pierres sculptées. 
4,500 mètres cubes de pierres sciées pour dallages, 
I,a chaux vive est vendue I fr, à 1 fr. 30 l'hectolitre. 
Les gros moellons équarris valent 35 fr. le mètre cube. 
I,es pierres pour soubassement taillées sur une face sont ven- 
dues 90 fr. le mètre cube, et taillées sur deux faces 130 fr., les 
moulures sont payées en plus d'après un tarif spécial. ■ 
La taille unie aaut de 5 à 8 fr. par mètre carré. 
Les dallages croûtes sciées et bouchardées sur une épaisseur 
de 5 à 7 cent, valent 7 fr. 50 le mètre cari-é. 

Ces mêmes dallages, sur dimensions fines, valent 13 h 15 fr. 
le mètre carré. 
Le nombre des ouvriers est de 550. 
La main-d'œuvre annuelle s'élève à la somme de 400 fr. 
Le chiffre annuel des affaires varie de 1,000,000 fr. à 
1,200,000 fr. 

La superficie occupée par les exploitations, les ateliers et 
scieries est de 30 hectares. 

La plus grande partie de ces pierres est employée en Belgi- 
que, en Hollande et k Paris, 

Le nouveau Palais de Justice de Bruxelles emploiera près de 
40,000 mètres cubes de ces pierres. 

Les perrons du Trocadéro à Paris, le monument du maréchal 
■Moncey sont en pierre bleue de Soignies. 

Parmi les pierres remarquables sorties de cette exploitation, 
on cite une pièce destinée à un monument érigé à Tourcoing en 
commémoration de la bataille de cette ville, qui mesure 3 mè- 
tres 60 de longueur sur 3 mètres (iOde largeur et85 centimètres 
d'épaisseur. 
Elle pesait brute 45,000 kilog., et finie 35,000 kil. 
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Puis une table de la fabrique de glaces de Saint-Gobain, qui 
mesurait 6 mètres de longueur, 3 mètres 85 de largeur et 
35 cent, d'épaisseur. Son poids brut était de 40,000 kilog., et 
unie 20,000 kilog. 

En 1855, à l'exposition universelle, M. Wincqs a exposé une 
tranche sciée qui avait 8 mètres de longueur sur 2 mètres 53 de 
largeur et 18 cent, d'épaisseur. 

La pierre de Soignies ne peut, à cause de sa grande dureté, 
être façonnée à destination. Elle est toujours achevée sur les 
chantiers . 

D'autres exploitants moins importants ont également envoyé 
leurs pierres bleues à l'exposition. 

Nous noua contenterons de les citer : 

MM. Dascotte et G'*, aux Ecaussines, cl. 43, a" 56. 
Deuondi (C. et V.) — — n" 58. 

Druaud, frère. — — n^Gl. 

Lobet, Dauson et C''. — — n» 80 

Michaux; et Blaye. — — n" 83. 



Pierres bleues de Tournai. 

Ces pierres de même formation que les précédentes, appar- 
tiennebt également au calcaire carbonifère. 

Elles sont exploitées exclusivement comme pierres de cons- 
truction pour escaliers, bacs, seuils, portes et fenêtres. Leur 
prix de vente est 40 fr. le mètre cube rendu sur wagon à 
Tournai. 

Les déchets sont employés ii la fabrication de la chaux qui 
vaut 1 fr. 20 à 1 fr. 30 l'hectolitre de première qualité. 

Certains bancs conviennent à la fabrication du ciment qui est 
vendu 3 fr. 50 l'hectolitre rendu sur wagon à Tournai. 

Les deux exposants de ces produits étaient 1° la Société Ano- 
nyme des carrières deChercq-les-Tournai.àChercq-les-Tournai, 
cl. 43, n» 102; 2" la Société des carrières de. Tournai (Dumont 
et G'»), à Tournai, cl. 43, n» 116. 

HH. Puissant frères ont exposé une des belles colonnes, 
en rouge royal, qu'ils ont fournies pour le Palais des Beaux- 
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An< i lînjx^lle-t. MM. PoiMant cul installé, à Meri^-le- 
ChJt/^«, une rna^filfi.'jii^ n-in^ fia l^s marhr*^ d? Bel^'ija* et 
it lulii v.nt daJ»or'I *jitrs. \t:i'm trav«:llé-i, Ijm Llanirs d'Italie, 
Hjip'-Uit hlaiic /*. rl'i n-tm du pr'/pri.'-L'iire des carrières, sont 
d-ïbitén dan-H c*:3 rj-ii.i^s *;t livr-^ en^uitt? an commerce. 
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ITALIE 



Les marbres de l'Italie, exploités depuis les temps les plus 
reculés, ont toujours eu une grande célébrité. Leur grande abon* 
dance, leurs belles nuances et aussi leurs grandes qualités de 
résistance ont toujours placé cette contrée au premier rang sous 
le rapport de la production de cette matière. Le grand nombre 
de monuments anciens dans lesquels ils ont été employés, les 
chefs-d'œuvre exécutés avec un grand nombre d'entre eux en 
ont encore rehaussé la valeur et ajouté à leur antique réputa- 

tiOD. 

Les marbres principaux exploités industriellement en Italie 
sont : 

1" Les diverses variétés de marbre blanc du commerce, dési- 
gnées communément sous le nom de marbre blanc de Carrare, 
exploité sur une grande échelle ; 

2= Les marbres statuaires extraits à Carrare, au mont AJtis- 
simo, à Serravezza et à Arni ; 

3" Le bleu turquin ou bardiglio scuro exploité dans les envi- 
rons de Serravezza ; 

4" Le bleu fleuri ou bardiglio fiorito {marbre barbouillé et • 
fleuri), exploité près de Stazzema à Montalto, dans la carrière 
de Retighano ; 

5" Le portor, exploité à Porto-Venere dans le golfe de la 



6» Le jaune elle rouge de Sienne exploités à Monte- Arenti, 
dans la montagne de la Montagnola de Sinese ; 

7" Les marbres verts connus sous le nom de vert de mer ou 
vert de Gènes exploités dans le golfe de ce nom et notamment k 
Pouzona ; 

8" Les mai-bres brèche blanche et brèche violette exploités 
à Stazzema près de de Serraveza ; 

90 L'albâtre calcaire provenant de plusieurs points de la Tos- 
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cane et principalement à Sorravezza, à Caatelnuovo, dell'Abate, 
à San Filippo et à Grosseto. 

lO Le marbre Levanto exploité dans les environs de Gènes, 
exposé 80U3 forme de dalles, par M, S. Venturini, à la cl. 66. 
n<»35; 

11" Différentes variétés de marbre de Vérone ; 

13° Granltes colorés opaques ou transparents du lac Majeur, 
de Pallanza et de Milan. 

Marbres blancs d'Italie. 

Ces marbres, que leur pureté et leur abondance ont rendu 
fameux, étaient autrefois considérés comme les types de calcaire 
primitif auxquels on attribuait la plus haute antiquité par suite 
de leur texture minérale et surtout par l'absence de fossiles au 
sein de leur masse. 

Les travaux de la Bêche, Boue, Guidoni, Hoffmann, Pareto, 
Pilla, Savi, ont montré que ces marbres sont des calcaires alté- 
rés produits par le métamorphisme du terrain jurassique infé- 
rieur . 

Ces savants ont, en effet, remarqué que les roches calcaires des 
environs de la Spezzia abondent en fossiles et qu'elles acquiè- 
rent une texture d'autant plus semblable à celle du marbre de 
Carrare, qu'elles sont traversées plus intimement par les Mons 
d'amphibole, de serpentines et de granits. 

Les gisements ies plus riches se rencontrent dans les Alpes- 
Apuennes qui fournissent également tous les beaux marbres 
statuaires que leur réputation universelle fait employer dans le 
monde entier. 

Les couches ont une grande étendue et se prolongent de 
Carrare à Serravezza en formant une série de montagnes de 
marbres blancs dominées par le mont Altissimo, 

Les diverses variétés de ces marbres étaient représentées : 

1° Par le Ministère de la marine, n° 17 (marbre de la 
Spezzia.) 

3° Par M. Nlcoll de Cairau, n» IS, marbre blanc clair de la 
Tambura, 

30 M. SancboUe Henraux (cbevaliBr J.-B.), a exposé 
au lï" 27 de la classe 66 un très-beau bloc de marbre statuaire, 
reïnarquable surtout par ses grandes dimensions plutôt que par 
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la i[ualitédu grain, ainsi qu'un magnifique bloc de bleu-fleuri. 

M. Henraux a éKalement présenté un très- beau spécimen de 
brèche violette de Serravezza. 

4° Sociétô d'Ami, classe C6, n" 30. Au mont Âltissimo, 
dans la vallée d'Arni, du nom du torrent qui traverse cette 
Yallée, existent des gisementii marmoréens immenses qui se 
trouvent rassemblés en telle abondance qu'il semble que la 
nature s'est plu à les réunir avec d'autant plus de prodigalité 
qu'ils se trouvent dans des lieux plus inaccessibles. 

Toutes ces richesses sont jusqu'à ce jour restées enfouies 
faute de moyens de transport ; il en aurait été encore fort long- 
temps ainsi et Carrare aurait continué à, monopoliser le grand 
commerce des marbres blancs sans les travaux récents exécu- 
tés par la société des marbres blancs d'Arni. 

Cette société s'est imposé des sacrifices énormes pour assurer 
les voies de communication et de transport. 

Au moment de l'exposition, les chemins conduisant aux car- 
rières n'étaient pas encore praticables, de telle façon que les 
blocs 'qui y ont figuré, descendus à grandes peines des versants 
de la montagne n'ont pu donner qu'une idée imparfaite de ces 
produits, quant à leurs dimensions qui ont dû aussi être rédui- 
tes au minimum. 

Ces produits si remarquables ont pu cependant être appré- 
ciés en ce qui concerne la qualité et la pûte du marbre. 

Ils consistaient principalement : 1" en un masque de Vénus 
de Milo permettant d'apprécier le grain et la transparence du 
blanc statuaire. 

2» En une trentaine d'échantillons de diverses carrières 
exploitées. 

3° En beaux blocs de diverses qualités. 

4° En marbres de couleurs bleu-fleuri, brèches violettes, etc. 

5<* A l'exposition des beaux-arts italiens, une Sapho, en mar- 
bre statuaire, montrait que le marbre d'Arni peut prétendre au 
premier rang et qu'il sera une grande ressource pour l'art sta- 
tuaire. 

Pendant la durée de l'exposition^ le percement du grand tun- 
nel, sur le prolongement de la route provinciale, longeant le 
torrent d'Arni et traversant toutes les carrières, a été complète- 
ment achevé. 

Ces travaux ont entraîné dos dépenses considérables, mais la 
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•toci^ti' n'a remlé i1*>vanl aucun sacrifice pour assurer son sae- 
cV'^; «Ile Ti«Rt d'avoir la satisfactioD de voir ses efforts ré- 
comp^DK^H, i-MT elle est aujourd'hui en mesure de procurer 
au monde enti^^r des rnarlires de qualité» exceptionnelles dont 
}us<iu'à va: jour on avait élé privé. 

l/it jirinci[*aux marbres dont l'existence a été constatée à 
Anii, sont : 

Carrière Celi, renrennant du statuaire camé, du sta- 
tuaire onlinaire, du blanc P, et du blanc ordinaire veiné. 

I>a imissHuce des couches de statuaire seul est de 5 mètres. 

Carrière Toxzetta. On y a constaté un banc de blanc sta- 
tuaire de II m'^tres d'épaisseur, du blanc P de première qua- 
lité et des blancs veinés de première et de deuxième qualité. 

Celb» carrière deviendra avec la précédente l'une des plus im- 
portante du groupe d'Ami. 

Carrière Coznadella Tozzetta. Elle produit le blanc P 
de première qualité et du marbre blanc clair de première et de 
deuxième rjualité; la puissance des couches dans cette carrière 
est considérable. 

Carrière piastre blanche alte. Renferme du blanc clair 
ù fond un peu moins blanc que les précédents mais qui peut être 
obbiau en trés-gnindes mesures. 

I^i puissance des bancs u'eHt pas moindre de 70 à 80 mètres. 

Carrière piastre blanche Basse. Contient des marbres 
blanc clair beaucoup plus blancs que les précédents et qui peu- 
vent être même confondus avec le blanc P. 

Carrières fredone I et II. Les marbres qu'elles renfer- 
ment ont une blancheur des plus vives. 

On peut la considérer comme le blanc P de première qua- 
lité plutôt que comme blanc clair entier. 

Carrière Togno. Elle est contiguë aux précédentes'; elle 
renferme du statuaire, du blanc P et du blanc clair. Cette car- 
rière n'est que la continuation des deux précédentes et leur 
position corresiiond A une grande c<issure qui traverse toute la 
masse et qui a provoqué une faille remplie de roches brisées et 
(le blocs isolés qui atteignent quelquefois des proportions con- 
sidérables. 

Carrière de brèche de Serravezza. Se trouve sous la 
forme d'un fllon entre la torretta et le torrent d'Ami. Des 
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affleurements se rencontrent dans le torrent de FredoTie. Elle 
est A fond rougeûtre d'un très-bel effet. 

Bardillo. Presque en face du gisement de brèche, on ren- 
contre ce marbre qui n'est autre que du Bardiglio ou bleu tui*- 
quin uni. 

Carrière des Indivis. Benferme de ti'ès-beaux bancs de 
cipolin. 

A côté de ce gisement, on a rencontré un magnifique banc 
glacé de granatello qui est du marbre statuaire pur extrême- 
ment rare et recherché. 

Brèche d' Arni. On rencontre également aux indivis dans le 
torrent d'Arni une belle brèche blanche, h fond blanc et tache 
verte, qui est appelée à un grand avenir et qui, porte le nom de 
brèche d'Arni. 

La nomenclature précédente indique <[ue le grand nombre de 
variétés de marbres, rencontrées dans les carrières d'Arni, ainsi 
que leur abondance les placent aujourd'hui au premier rang. 

Le grain de tous ces marbres est fin, la cassure est franche; 
ils sont entièrement dépourvus de cristaux de quartz blanc hya- 
lin si communs dans les marbres blancs et désignes par les 
ouvriers sous le nom de clous. 

Le défaut si redouté des marbres blancs très-tendres désignés 
sous le nom de marbres poufs ne se rencontrent pas à Arni. 

L'ensemble de ces qualités permet de prévoir dés aujourd'hui 
ie bel avenir de cette nouvelle exploitation. 

Les autres exposants des marbres d'Italie étaient M. Fer- 
rugento de Serravezza. n" 8, qui exploite des marbres bleu 
tunjuin et des marbres blancs. 

Ces marbres bleu turquin sont des calcaires saccharotdes colo- 
riés par des parties charbonneuses. 

Ils appartiennent au terrain du trias et valent 250 francs le 
mètre cube. 

M. Tomel de Pietra-Santa , a également présenté des 
dalles et carreaux de marbre blanc et bleu. 

Le bleu fleuri ou bardiglio âorito appartient au même ter- 
rain géologique que le précédent. 

Il vaut 250 fi'. le mètre cube. 

Le portor, d'après le professeur Savi, n'est qu'une variété du 
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calcaire noir à Silex, qui représente le terrain néocomien dans 
les Alpes Apuennes, dont il forme la plus grande partie des 
plus hautes cimes. 

Les marbres jaunes et rouges de Sienne appartieuneut au 
calcaire rouge ammonifèïe. 

Le marbre vert de Gènes iigurait à la cl. 66, n" 3, exposé par 
les frères F. et B. Cosso, sous la forme d'une colonne en 
deux pièces, exécutée en marbre vert de Pouzona. 

Les marbres brèches, exploités près de Serravezza, sont des 
calcaires saccharoïdes formés de fragments de marbre très- 
blanc traversés par des veines de couleur foncée, noire ou vio- 
lette. La couleur de ces veines est le caractère distinctif des 
différentes variétés. 

Ces marbres ont été exploités dans les temps les plus re- 
culés. 

Tous les marbres précédents qui figuraient à l'exposition 
provenaient des carrières en exploitation. 

D'autres marbres antiques de la voie .\.ppienne, ainsi que 
deux colonnes en marbre très-rari de Porto-Santa autiar, 
avaient été exposés par le chevalier P. Martinon, directeur 
de la société anonyme romaine pour l'extraction des marbres. 

L'albiUre italien est concrétionné et stalactiforme avec dessina 
et foimes bizarres, et couleurs variant du blanc au jaune, puis 
au brun. 

Il était représenté par un bloc indiquant la matière première 
et son emploi. 

Ce bloc a été exposé par la maison BarbaUera, Dâllo, 
Sbarba et Ci", de Volterra (Pise). 

Marbres de Vérone. 

Ces marbres, qui ont joui d'une grande réputation dans l'anti- 
quité et qu'on retrouve employés dans un grand nombre de 
monuments du nord d'Italie, ont été exposés au n" 14 de la 
classe 43 par la ligue industrielle véronaise. 

Ils sont susceptibles de recevoir un très-beau poli. Leur 
nuance varie depuis le jaune clair jusqu'au rouge brun foncé. 
Entre ces limites extrêmes on compte sept variétés principales 
distinctes. 

Le prix varie eu carrière depuis 70 jusqu'à 250 fr. le m. cube. 
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Le monument de Scaliger est en marbre de Vérone. A Genève 
les marbres de Vérone ont été employés dans la construction du 
monument élevé au duc de Brunswick. On remarque suitout 
les blocs énormes dans lesquels ont été sculptés les lions dus au 
ciseau de Caïn. 

M. N. délia Casa de Baveno. Cl. 43, n" 7, a exposé nu 
piédestal en granit rouge orné. 

Ce piédestal provenait des carrières en exploitation sur les 
bords du lac Majeur, et qui fournissent trois variétés de pro- 
duits : 

1° Le granit rouge qui est le plus connu ; 
3" Le granit blanc ; 
3** Le granit mélangé. 

La densité de ces granits est égale à 3,780 kil. 

On l'extrait en pratiquant des trous de mine de 10 à 15 mè- 
tres de profondeur, sur 8 à 10 centimètres de diamètre. 

Ces trous sont ensuite remplis de poudre à laquelle on met le 
feu. Après l'explosion on aperçoit des crevasses dans lesquelles 
on met de la poudre; les nouvelles explosions détachent des 
blocs de 500 à 1,000 mètres cubes qui roulent sur les flancs de 
la montagne à 500 mètres plus bas. 

Ces blocs sont ensuite transportés après avoir été divisés, 
sur les bords du lac Majeur, soit à une distance de 3 kilomètres. 
Ils sont façonnés dans les chantiers par des ouvriers qui ont une 
habileté spéciale pour le travail de ces produits. 

Ces granits sont surtout employés pour faire des colonn . s, 
des pilastres, des fontaines, des obélisques, ainsi que pour la 
construction des monument publics et funéraires. Ils trouvent 
également leur emploi comme marches d'escalier et en général 
pour tous les travaux qui demandent beaucoup de résistance et 
de solidité. 

Ces granits rappellent, par leur couleur, les granits d'Egypla 
que l'on voit à Rome, à Paris, sur la place de la Concorde et au 
musée du Louvre. 

On peut extraire de ces carrières des colonnes de 3 et 4 mè- 
tres de longueur. Ces granits ne sont jamais vendus bruts mais 
toujours façonnés. Ce mode de vente est du reste favorable aux 
acheteurs, en raison du bon marché de la façon qui est faite par 
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des ouvriers spéciaux en outre que loB traXs de transport qui 
portent seulement sur le poids utile de la marchandise. 

MM. Croppi, P. B. de Pallanza (Novare), on exposé au 
n* 4 de la classe 66 les variétés de granits rouges, blancs et gris 
provenant de leurs carrières. 

De beaux granits transparents ont été exposés au n" 34 de la 
même classe, par M, Plrovano et C<« de Milan. 

^ MACHINES 

L'industrie mécinique est surtout employée en Italie pour le 
sciage et le débitage des blocs de marbre en tranches; à Carrare 
et dans les environs des scieries nombreuses sont occupées à ce 
travail. 

Pour ce qui concerne la fabrication mécanique des moulures 
ou l'exécution de travaux quelconques, à l'aide des machines 
rit^ie est beaucoup moins avancée. 

Cependant au n° 13 de la cl. 66 , on a pu remarquer des 
dalles en marbre ainsi que des marches d'escalier préparées et 
façonnées entièrement par des machines. 

Ces produits ont été exposés par le laboi-atio mécanico di 
marmi (marbrerie mécanique de Caprino (Vérone), qui ex- 
ploite le brevet d'une machine à moulure inventée en 1872 par 
le révérend Joseph A.Aaani. 

La machine Armani, protégée dès son origine par la chambre 
de commerce et d'industrie de Vérone, est destinée à travailler 
et à polir les marbres dune dureté quelconque. 

Elle dégrossit, aplanit, taille, profile, elle exécute tous les 
genres de moulures rectiiignes môme les plus difficiles; elle 
permet l'exécution d'ouvrages de fantaisie comme des bossages 
& pointe de diamant à carreaux, etc., ainsi que des revêtements 
unis, ouvragés. Imitant même des étoffes ou des broderies. 

Les pierres sortent lisses de la machine et elles sont pour 
ainsi dire poncées, ce qui n'exige qu'une petite dépense pour 
le travail de polissage. 

Cette machine exécute en moulure ordinaire le même travail 
que douze ouvriers. 

En 14 heures de travail, elle peut tailler 6 mètres de longueur 
d'une marche en marbre ayant S5 à 40 centimètres de foulée, 
avec asti'agale et baguette. 
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Quant aux moulures de fantaisie, plus le travail est menu, 
plus le rapport entre le travail à la machine et celui à la main 
augmente, parce que, dans ce nouveau genre, on exécute très 
facilement des travaux qui sont, à la main, d'une exécution 
très'difûcile. 

Deux machines, établies à Caprino permettent de tailler des 
pierres de 3 mètres de longueur sur 75 centimètres de largeur 
et 50 centimètres de hauteur. Elles exigent ensemble une force 
motrice de quatre chevaux vapeur. 

Un seul homme dirige le travail d'une machine, et si on a une 
installation régulière pour charger les blocs, la main-d'œuvre 
peut encore être réduite. 

Un taillandier doit préparer les ciseaux et il peut suflîre à lui 
seul pour trois et quatre machines en marche. 

Le bâti de la machine peut être fait en pierre ; le coût de la 
machine seule , est par suite assez modéré. 

Il s'élève, par machine, aux chiffres indiqués par le tableau 



N« 


1 


N" 


2 


N" 


3 


N" 


4 


N" 


5 



lODgUBDI 

1 mètres 



0-50 


0-50... 


0-50 


0-75. . . 


0-50 


1» .... 


0-50 


1-25... 


0-50 


1-60... 



2,500 fr. ' 
2,800 — 
3,000 — 
3,200 — 
3,400— , 



En or, rendUB 
en gare à Vérone, 
; compris 24 ci* 



Les machines travaillant des longueurs supérieures augmen- 
tent le prix de 200 francs pour ctiaque mètre en sus. Pour une 
hauteur supérieure, le prix sera fixé séparément. Si l'acheteur 
se charge lui-même de la construction du Mtis, la Société lui 
fournira les dessins et les dimensions précises. Dans ce cas, la 
machine, sans les parties en pierre, coûtera, y compris les 
vingt-quatre ciseaux, en gare à Vérone ; 

Le N" 1 Fr. 2,300 

— 2 . 2,500 

— 3 . 2,700 

- 4 . 2,900 

- 5., 3.200 



1^ 
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SUISSE 



4 Exposants : M. Doret à Vovey (canton de Vaud). Cl. 66, 
n" 873. 

La fabrique de pierres à bâtir de Soleure, n» 875. 

M. Massip, à Genève, 6, rue du Mont-Blanc. 

Parisot-Guinand et C'« (Valais Suisse), n» 888. 

M. Doret, à Vevey, possède une usine fort bien installée. 
aveu châssis ù scier le marbre, tours, etc. Il a exposé quelques 
marbres du canton de Vaud des spécimens de balustres ainsi 
qu'une table en mosaïque. 

L'usine de M. Doret a fourni tous les balustres en marbre de 
Vérone du monument du duc de Brunswick, à Genève. 

Pierres de Soleure. N" 875 

La pierre de Soleure est un calcaire jaune coquilHer, avec 
places blanches formées par de la chaux spathique. 

Cette pierre a subi une action métamorphique incomplète. 
La nature des fossiles qui la composent est souvent indécise; 
on y rencontre abondamment des nérinées. Ce calcaire est 
susceptible de recevoir un certain poli, mais il est moins em- 
ployé comme pierre polie que comme pierre de construction 
ordinaire. La fabrique de pierres à bfitir de Soleure avait 
exposé cette pierre, ainsi que des quartz basaltes, trachytes et 
tufs, que la nature des terrains suisses-permet de rencontrer 
abondamment. 

M. Massip à Genève. N" 886. 

M. Massip a exposé les produits de Evonettes (Valais) sous 
la forme de plaques polies et de colonnes. 

Parisot-Guinand et C^». N» 888 (marbres du Saillon), à 
8 kilomètres de Martigny, en remontant la vallée du Rhône, 
du c6té de la rive droite, sur le territoire de la commune de 
Saillon, à peu de distance du chemin de fer du Simplou, on 
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rencontre dea terrains de transition dont les couches sont vi- 
sibles sur une étendue de plusieurs kilomètres. 

Ces couches sont formées par les marbres exploités par 
M, Parisot, Guinand et C'». 

Ces couches, exploitées par galeries et piliers, sont super- 
posées dans l'ordre suivant : 

Epaisseur Prix 

au banc du met. cube 

1» Gris perle et bleu suisse veiné or. . 3 mètres. 350 fr. 

2» Blanc compacte 0,15 A 0,40 450 fr. 

3" Gipolin antique foncé remarquable 

par l'entrelacement et la richesse 

de ses veines violettes, vertes et 

vieilivoire 0,30à0,40 750fr. 

4" Gipolin clairantiqueoù la couleur du 

vieil îvoir domine 0,60 à 1 ,90 650 fr. 

5" Cipolin tiôs-rubané Û,60àl,20 750fr. 

6" Cipolin violet très-foncé 1 mètre. 600 fr. 

7" Cipolin grand antique se distinguant 

par la remarquable fraîcheur de 

ses tons verts, ivoire clair et vio- 
lets 1 ,20 800 fir. 

8" Vert moderne haute nouveauté 3 mètres. 700 fr. 

Ces prix s'appliquent aux blocs équarris, chargés sur vragon 
en gare de Saxon. 

Les marbres désignés sous les n°' 6, 7 et 8 ne sont pas encore 
entrés dans le commerce, mais leur existence a été démontrée 
par un puits de sondage. 

Depuis plusieurs siècles, cette nature de marbre avait disparu. 
Des recherches pénibles et coûteuses faites pour en retrouver 
les gisements, n'avaient pas abouti. Récemment, une compagnie 
anglaise avait dépensé 40,000 livres sterling pour retrouver ce 
marbre dans les environs de l'antique Carthage et cette re- 
cherche était demeurée infructueuse. Ces marbres avaient été 
exclusivement extraits par les anciens de l'Ile de Négrepont 
(ancienne Eubée) et des environs de Carthage. 

Le mont Delphi situé dans l'Ile d'Eubée présente encore les 
traces des anciennes exploitations qui sont complètement épui- 
sées. 
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Le marbre trouvé aux carrière» de Saillon parait devoir être 
considéré comme authentique par la parfaite égalité de ton et 
de grain avec le cipolin antique. 

Lsi réapparition inattendue du cipolin a été appréciée de la 
manière suivante par M. Cii. Garnier. (Monographie de l'Opéra), 
fascicule '2, page, 218. 

- . Parmi ces marbres, il en est un qui présente un intérêt 
particulier, c'est celui qui forme, avec deux types différents, les 
deux gaines placées à droite et à gauche de la grande porte de 
l'escalier, au niveau de l'entrée de l'orchestre. 

Ce marbre est du cipolin, or, jusqu'à ces derniers temps, 
sauf les carrières de l'ile d'Eubée, où l'on trouve encore les restes 
de l'ancienne exploitation faite par les Itomains, les gisements 
antiques de ce marbre décoratif étaient perdus, et depuis plus 
de 1500 ans, les blocs de cipolin qu'on a employés dans divers 
monuments , provenaient tous des débris des temples d'au- 
trefois. 

C'était là, au point de vue de la décOTation marmoréenne, un 
très-grand inconvénient, carde tous les calcaires rubanés, le 
cipolin est évidemment le plus beau, le plus somptueux et le 
plus riche de coloration douce et harmonieuse. 

Je m'étais adressé en Grèce pour avoir quelque.^ morceaux de 
ce mai'bre précieux, mais l'exploitation est délais-'iée et il aurait 
fallu payer ces morceaux bien plus cher que je ne le pouvais et 
même plus cher qu'ils ne valaient. J'avais donc renoncé à doter 
l'Opéra de cette belle matière, lorsque, un an environ avant 
l'achèvement des travaux, je reçus des échantillons de ce mai-bre 
provenant du canton du Valais en Suisse. L'échantillon qui 
m'était soumis avait toutes les qualités de dessin et de colora- 
tion du cipolin antique, et enthousiasmé par la nouvelle décou- 
verte de ce marbre je voulus que l'Opéra possédât les premiers 
morceaux qui devaient être exti'aits. Je Ils marché à un prix 
modique et qui n'atteignait pas la valeur des marbres ordinaires 
et je commandai hnmédiatement deux gaines qui devaient ètie 
prises dans deux bancs différents, l'un ayant une coloration 
douce, l'autre une coloration plus vive et plus soutenue. 

Ces deux échantillons d'une nouvelle carrière ont certaine- 
ment un grand intérêt, et si, à l'avenir, les découvertes du 
canton du Valais se continuent et que, grâce à cette exploitation, 
le cipolin puisse encore être employé dans la décoi^tion mar- 
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moréenne, il ne sera peut-être pas indifférent de savoir qne la 
France a, la première , encouragé cette renaissance d'une si 
splendide matière. * 

La section italienne à l'exposition présentait des imitations 
de ce marbre dans les colonnes du portique de la façade type. 

Ce marbre était également représenté par des cheminées et 
divers échantillons. , 
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GRECE 



La Grèce renferme les plus beaux marbres connus pour les 
emplois de l'art statuaire ainsi que d'autres marbres très-remar- 
quables, tels que le marbre pentélique, le rouge antique, le mar- 
bre de sparte, le vert des Grocées, le cipolin, etc. etc. 

Les chefs-d'œuvre, conservés dans les musées, ainsi que les 
magnifiques monuments qui ont subsisté pendant des siècles 
témoignent du parti que l'on peut tirer de ces marbres célèbres, 
et ajoutent à l'admiration que l'on a pour ces beaux produits, 
qui tiennent souvent le premier rang dans les expositions. 

Si ces marbres n'ont pas pris dans le commerce la place que 
leurs ([ualités permet d'y assigner, cela tient à ce que la Grèce 
est un pays dénué de routes et de moyens de communication, 

La plupart des carrières de l'antif[uité existent encore et 
douze d'entre elles pourraient A peu de frais être mises en exploi- 
tation. 

Les marbres de la Grèce ont eu dans l'antiquité, une grande 
réputation. Ils étaient représentés à l'Exposition par une pyra- 
mide quadrangulaire dont les faces étaient formées, par des 
échantillons de marbre, ainsi qu'il suit : 

COTÉ A DE LA PYRAMIDE 

1 . Marbre blanchâtre des carrières de Doliana dans le Pélopo- 

nèse, éparcbie de Tripolitza. 

2. Marbre noirâtre. Ce marbre forme des gisements puis- 

sants à Saint-Nicolas, près du village de Demaristica, 
éparcbie de Gytbion. On peut en extraire des blocs de 
2 met. 50 do longueur sur 1 met. 50 de largeur etl mètre 
de hauteur. Ambelos, qui est le port le plus proche, est 
à une heure des carrières. 

3. Marbre blanc des carrières de Kokkinara. dans les envi- 

rons du mont Pentélique. 
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4. Marbre noir veiné à blanc extrait des anciennes carrières 

d'Espano- Colonnes , située à une tieure environ de la 
crique Pefkos dans l'Ile de Skyros. 

5. Marbre moucheté, veiné et rougeâire de Skyros, des car- 

rières Espano-Oolonnes ; ce marbre se voit k la surface 
du sol et forme des gisements puissants , on peut l'ex- 
traire en grandes dimensions. 

6. Marbre rouge, foncé, veiné. Ce marbre se trouve à Ar- 

cbontiza, dans la Laconie , près du cap Matapan. Les 
gîtes de cette carrière se présentent de manière à per- 
mettre l'extraction de grands blocs. 

7 . Marbre tacheté jaunâtre des anciennes carrières de Skyros, 

tout près du pont Trois-Bouches. 

8. Marbre tacheté des carrières de l'ilot Ducos, vis-à-vis 

d'Hydra. On peut en tailler des colonnes de grande di- 
mension, et le port qui est tout près facilite l'embarque- 
ment. 

9. Marbre blanc des carrières de Skyros, à l'endroit Espano - 

Colonnes. Ce marbre est tacheté de noir et de blanc. 
L'exploitation et le transport en sont faciles. 

10. Marbre blanc lychniie des anciennes carrières de Paros, 

il forme de puissants gisements maintenant encombrés 
par les anciennes exploitations. Ces carrières sontàdeux 
heures du port de Naoussa. 

Les anciens Grecs ont appelé ce marbre lychnite 
parce qu'on le tirait des grottes profondes à la lueur des 
lampes. 

11 . Marbre moucheté des anciennes carrières de Skyros, à une 

très-petite distance du port Trois-Bouches. 
13. Marbre noir de Mantinée, près du village Saint- Vlassi , de 
Tripolitza. (ïripolis). 

COTÉ O DE LA PYRAMIDE 

1 . Marbre blanc nébuleux du mont Pentélique. 

2. Marbre noir veiné du mont Hymelte, près du village Tra- 

konès. 

3. Marbre moticheté rouge brun des anciennes carrières de 

Skyros, près des Trois-Bouches. 

4. Marbre blanc àii moDt Pentélique. 

5. Marbre bla)ic de l'îlot Ca.\a\iaai. 
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6. Marbre tacheté des carrières de Skyros, à Trois-Bouches. 

7. Marbre tacheté jaunâtre , des carrières de Skyros, à Trois- 

Bouches . 

8. Marbre rouge veiné des carrières situées aux environs du 

village Spira, éparchie de Gythium. 

9. Marbre moucheté grisStre veiné des carrières d'Espano- 

Colonues, à Skyros. 

10 . Marbre jaunâtre des carrières de Podaradès, aux environs 

d'Athènes. 

11 . Marbre blanc des carrières d'Âlonia, à Parcs, situées à une 

petite distance du port de Naoussa. 

12. Marbre coquilliaire des environs de Tripolitza dans le 

Péloponèse, 

COTÉ DE L4. PTR&MIDE 

1 . Marbre blanc des carrières du mont Pentélique. 

2. Marbre blanchâtre veiné des carrières de Pyrçaro, dans 

le département de la Laconie. 

3. Marbre blanc des anciennes carrières d'Epano-Colonnes à 

Skyros. 

4. Marbre noirâtre veiné de Kokkînara, aux environs du 

Pentélique. 

5. Marbre moucheté de Skyros, à Trois-Bouches. 

6. Marbre rouge tacheté de blanc, près du village Eastri, 

dans la Laconie, k deux heures du port Porto-Qualio. 

7. Marbre blanc des carrières situées au nord-est de l'Ile d'Io. 

8. Marbre blanc d'Eleusis, dans l' éparchie de Mégaride, au 

sud du village et près de la mer. 

9. Marbre tacheté de l'Uot Balaksa, à l'entrée du port Eala- 

mitza. On voit encore, dans ces anciennes carrières des 
colonnes monolithes de 6 & 8 mètres de hauteur. 

10. Marbre rouge tacheté de blanc de Saiat-EIie, aux environs 

de Nauplie. 

11 . Marbre blanc des carrières de Vathi, au sud-ouest de Tinos. 

12. Marbre moucheté du Pnyx, aux environs d'Athènes. 

13. Marbre tirant sur le noir de Sainte-Marina à Oropos , près 

de la mer. 

14. Marbre noir du dème Kallîste à Santorin. 

15. Marbre non nébuleux des carrières de Kyparissi, dans la 

Laponie. 
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COTÉ H DE lA PYRAMIDE 

1 . Marbre noirâtre veiné des carrières de Kokkinai-a. 

2. Marbre moucheté de la colline Sainte-Marina, près du 

temple Thésée. 

3. Marbre blanchâtre nébuleux du dème Lagia, provenant des 

carrières Haint-Jean, près du port Saiiit-Kypriano. 

4. Marbre noir nébuleux des carrières de Saint-Jean-le- 

Chasseur, sur le versant oriental du mont Hymette. 

5. Marbre blanchâtre des carrières Xikeotri, près du village 

Soloteri, dans l'éparchie de Gythium, près de la mer. 

6. Marbre tacheté des anciennes carrières de Skyros àTrois- 

Bouches. 

7. Marbre rouge foncé des environs du village Démaristika, 

dans la Laconie. 

8. Marbre moucheté des carrières de l'Ilot Palakaa, à l'entrée 

du port Kalamitza. 

9. Marbre blanc des environs du village de Lefkès à Paros. 

10. Marbre moucheté des anciennes carrières des Trois-Bou- 

ches à Skyros. 

11. Marbre rouge clair des carrières de Saint-Jean, près du 

village Demaristika, aux environs du port Saint-Ky- 
prianos. 
13. Marbre vert serpentineux des carrières situées au nord- 
est de rile de Tinos. 

13. Marbre noir des carrières du Oracle Trypbon, dans la Lé- 

vadie. 

14. Marbre noir stigmatisé des carrières du dème Kallisteà 

Santorin. 

15. Marbre blanc des carrières Mouronia, dans le dème de 

Panorme, au noi-d de l'ilelde Tinos, près de ta mer. 
Base de la pyramide en marbre blanchâtre nébuleux des 
carrières Stavros, aux environs d'A tbcnes. Colonne do la 
pyramide du marbre blanc du raont Pentélique. 
Le n" 78 était le marbre Lacédémonien ou roche de Crocées. 
Cette roche avait dans l'autiquité une grande réputation. 
C'est un porphyre qui traverse le micachiste près du 
village Leretrowa, de la commune du Grocées, sur la 
route de Sparte à Gythium. 
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SUEDE. 



L'exposition de ce pays comprenait exclusivement des tra- 
vaux en porphyre ou en granit. 

M. Berg, de Stockolm, a exposé à la cl isse 43, des ouvra> 
ges en porphyre poli d'EIfdal. 

Le baron Arlnlelt de RuUa-OctenBslholxn a. présenté à 
la classe 66 des moulures fabriquées mécaniquement. 

Dans la même classe H. Kullgrens d'Uddevalla a exposé 
des ouvrages remarquables en granit taillé et poli qui lui ont 
valu la médaille d'argent. 

M. C.-A. Kullgrens possède en Suède des carrières de granit 
importantes. 

Les produits extraits de ces carrières sont employés comme 
piédestaux, colonnes, fontaines, obélisques, monuments, meu- 
les, bordures de trottoirs, pavés, etc., etc. 

Ces granits possèdent les qualités les plus recherchées comme 
résistance k l'écrasement et à l'influence des intempéries. 

Employés comme matériaux polis, ces granits conservent leur 
brillant à travers les temps. 

Les variétés principales fournies par ces carrières sont les 
suivantes : 

1» Granit vert foncé, d'une très-belle nuance ayant une den- 
sité de 3 kilog. — U peut être extrait en blocs d'environ 
3.00 X 0.50 X 0.30 ou 1.20 X 0.75 X 0.30 ou 0.75 X 0.75 
X 0.75. 

Le prix de vente en carrière vaut de 180 à 250 francs par mè- 
tre cube. 

3» Granit rouge. Cette matière, à gros éléments, est d'un très- 
bel effet lorsqu'elle est employée en grandes masses. Elle peut 
être extraite en blocs de toutes dimensions. Elle est vendue de 
180 à 250 francs par mètre cube. 

3f Granit rovge clatr. B'ea compacte, mais de nuances un 
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peu uniformes. Il peut être extrait en blocs de 4.00 X 0.75 
X 0.50 ou 1.50 X 1 .50 X 1 .50 et vendu à raison de 150 à 200 francs 
le mètre cube. 

4" Granit gris. Complètement homogène à très-petits 
éléments bien mélangés noirs, rouges et blancs. 

Ou peut l'extraire en blocs de 10 à 15 mètres de longueur sur 
4 à 5 mètres de largeur et épaisseur, et même en dimensions 
plus grandes encore. 

En raison de son abondance il est vendu 100 à 150 francs le 
mètre cube. 

Tous ces prix sont applicables aux granits pris en carrière. 
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MACHINES 



ivail mécanique des pierres et des marbres à l'aide de? 
38 est entouré de diHicultés particulières. De nom- 
tentatives ont été faites depuis longtemps et l'on peut 
ne manière générale que les résultats n'ont pas été satis- . 

tient à diverses causes, les uues créées par la nature 
es matériaux que l'on veut traiter, les autres parce que 
narché relatif des travaux exécutés entraîne l'impérieuse 
té de faire vite et économiquement, 
dernière condition a comme conséquence que l'action 

par les outils doit être très-énergique pour produire 
ip de travail. 

utils sont donc ainsi exposés à s'échauffer et à se dété- 
apidement. 

remières recherches sérieuses pour l'application des 
s mécaniques datent de 1843. A cette époque, M. Ghe- 
roposa d'employer pour ces travaux une machine à 
t à guillocher la pierre, 

première machine construite en bois ne présentait pas 
[itions d'exactitude nécessaire pour l'exécution de ces tra- 
lette machine fut perfectionnée et en 1844 on put voir à 
tion des produits remarquables qu'elle pouvait exécuter. 
i46, une société se forma à Paris pour TexplDitation du 
e Chevolot. De nouvelles machines étudiées avec soin 
jctionnées par la maison Decoster , furent construites 
isine de M. Berard. 

lachines étaient disposées de manière à permettre l'exé- 
le formes géométriques droites ou circulaires. 

remplissaient les conditions essentielles pour effectuer 
irses opérations de la taille avec une grande précision, 
idant ces appareils sont tombés peu à peu dans l'oubli 
it en rechercher probablement la cause dans les raisons 
is avons données précédemment. 
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Les principales machines exposées ont été établies dans un 
ordre d'idées différent ; elles ont été construites par les maisons 
Brunton et Trier de Londres, pour les parties planes, et la 
maison Western et 'C'° pour les moulures droites. 

Il y a lieu de regretter que les constructeurs n'aient pas 
exposé quelques-unes des machines nouvelles employées dans 
l'industrie des marbres et pierres dures, telles que scieries, po- 
ussoirs mécaniques, etc., etc. 

L'exposition ne donnait ainsi qu'une idée imparfaite de l'état 
d'avancement de cette branche de l'industrie. 

MM. Brunton et Tiierde Londres, cl. 50. — MM. Brun- 
ton et Trier ont exposé dans le pavillon annexe de l'agriculture 
anglaise près de l'avenue de SulTren , une machine qui permet 
d'obtenir le dressage des parements des pierres de taille, ainsi 
que toutes les formes en dos d'âne ou arrondies. 

Le principe de fonctionnement de cet appareil est essentielle- 
ment différent de celui sur lequel reposent toutes les machines- 
outils. — Le couteau chargé de trancher la matière, a la forme 
d'un disque qui roule sur la pierre sans jamais frotter. 

La pièce à façonner est placée sur un chariot en fonte qui re- 
pose sur un bâti. Elle reçoit un mouvement automatique d'avan- 
cement & l'aide d'une vis longitudinale commandée, à son extré- 
mité, par une vis sans an V. (Voir la âgure à la an du rapport.) 

L'outil se compose d'un manchon creux M, en fonte, qui porte 
dans la région de son pourtour les couteaux disques au 
nombre de 12. 

Dans l'intérieur du manchon un arbre, correspondant avec 
l'axe de cette pièce, est calé à un pignon. Ce dernier engrène 
avec tous les pignons qui sont axés aux arbres portant les dif- 
férents disques chargés de trancher la pierre. 

Le porte-outil est réglé de telle sorte que les burins viennent 
appuyer ù la surface en enlevant chacun un petit sillon et la 
suite de celui précédemment formé. 

Les deux engrenages E et D, commandés par un pignon G, 
font tourner l'axe et le manchon porte-outil d'une manière in- 
dépendante. Par suite, le manchon M prend un mouvement de 
rotation pendant que, dans son intérieur, tous les engrenages 
prennent un mouvement semblable qui entraîne les disques. 
Si les disques ne tournaient pas indépendamment du manchon, 
s'ils étaient calés sur ce dernier , ils décriraient une circonfé- 
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rence en frottant à la surface de la pierre ea un point où' iis s'u- 
seraient rapidement. 

Ainsi se trouve réalisé le principe de cet appareil qui est de 
rouler sans jamais frotter. 

Ou, en d'autres termes, les viteasesderotation sont telles que 
le chemin parcouru par un des points de la circonférence in- 
clinée des disques est égal aii chemin parcouru dans le même 
temps àur la circonférence verticale que décrivent les points de 
contact des disques. 

Pendant que se produisent les mouvements que nous venons 
de décrire, le churiot avance régulièrement avec une vitesse 
de 0"35 par minute de telle sorte qu'un mètre linéaire de pare- 
ment est exécuté en quatre minutes. 

Les éclats de la pierre découpée par les disques sont plus 
ou moins gros, suivant la nature de la pierre et la vitesse. 

Le mouvement d'avancement du chariot doit être d'autant 
moins accéléré que l'on désire avoir un travail iini et soigné. 

Telle que nous venons de la décrire, la machine n'exécute 
que des parties planes. Lorsqu'elle doit être employée à faire 
des formes arrondies, la pierre i façonner est fixée entre les 
pointes de deux poupées autour desquelles elle peut tourner. 

Ces machines selon la grandeur des modèles, produisent le 
travail de 30 à 60 hommes. Les surfaces obtenues sont nettes et 
parfaitement dressées. 

Les couteaux disques sont en fonte, excepté pour les pierres 
très-résistantes telles que les granits durs. Dans ce cas, ils 
sont en acier. 

Cette machine nous parait devoir être employée pour les tra- 
vaux qui doivent être exécutés rapidementou pour les pierres 
tendres que l'on ne peut tailler que dans le chantier même. 

Si, au contraire, on recherche l'économie et s'il s'agit d'exé- 
cuter des travaux en pierres dures, cet appareil nous par^t 
devoir être abandonné pour être remplacé par le sciage opéré 
dans des châssis en fonte. Dans une scierie bien installée, ces 
sciages peuvent être exécutés d'une manière parfaite en réali- 
sant une économie considérable. Cette machine a obtenu une 
médaille d'argent. 

MM. Brunton et Trier construisent également des ma- 
chines à tourner la pierre. Le tableau ci-dessous indique la 
marche du travail : 
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MACHINE A MOULURER LA PIERRE 



MH. Western et C>«, Belvédère Road Lambeth , 

Londres. — Cet appareil n'est autre qu'une machine à raboter 
disposée de façon à permettre l'exécution des moulure^: droites 
en une seule passe. Pour arriver à ce résultat le porte-outil, 
au lieu d'avoir un burin unique est remplacé par une série 
d'outils qui fonctionnent en même temps en embrassant tous 
les membres de la moulure. 

La pierre i moulurer est fixée sur un chariot E qui reçoit un 
mouvement de translation longitudinale à l'aide d'une vis àl'ex- 
trémité de laquelle est fixé un engrenage F. 

Ce dernier est commandé par le pignon E qui reçoit le mou- 
vement des poulies placéesàson extrémité et qui sontacttonnées 
par deux courroies. Les poulies B et G sont fixes pendant 
que les deux autres A. et D sont folles. Une courroie croisée 
placée sur la poulie B produit le mouvement d'avancement du 
chariot dans le sens de la flèche. Le mouvement rétrograde 
s'obtient par une courroie étroite droite placée sur la poulie 
fine G. La disposition de cet ensemble montre que ces courroies, 
qui ont un débrayage commun, passent avec facilité des poulies 
folles aux poulies fixes et réciproquement en produisant les 
mouvements alternatifs du chariot portant la pièce à façonner. 

Le porte-outil comprend 94 outils droits en acier fondu à 
section carrée, ils sont disposés suivant 6 piles composées cha- 
cune de 4 outils. 

Ces outils sont disposés en chevauchant, c'est-à-dire que la 
deuxième pile verticale attaque la pierre à la suite de la partie 
enlevée par la première et ainsi de suite. Ils s'approchent au- 
tant que possible du profil définitif qui est obtenu par un cou- 
teau râcloir R en acier fondu trempé dont le profil est celui de 
la moulure à obtenir. 

Le travail produit par cette machine est considérable. Il dé- 
pend, bien entendu, de la dureté de la pierre. 
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La grande rapidité d'exécution des moulures permet de réa- 
liser une grande économie sur la main-d'œuvre. 

La machine permet d'exécuter dans un quart-d'heure, dans 
une pierre de dureté moyenne, une moulure assez compliqiiée, 
telle que celle d'un balcon, ayant CSS de largeur sur 1 mètre 
de longueur. 

Cet appareil est vendu dans le commerce avec un jeu d'outils 
qui peuvent servir à faire tous les genres de moulures. 

Les grandeurs construites sont : 
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VL. Hélen, me de la Roquette, 1S23. Cl. 66. — Bien des essais 
ont été tentés pour scier la pierre et les marbres. Des scies 
droites ou circulaires avec ou sans dents ont été essayées et gé- 
néralement l'expérience a montré que pour les pierres dures 
les sciages doivent être opérés à l'aide de lames en fer sans 
dents et au moyen de grès et d'eau. 

Un mécanicien, M. Hélen, a eu l'idée de faire usage de petites 
scies à métaux de 3 millimètres de largeur et il les a adaptées à 
un appareil lui donnant un mouvement vertical alternatif sem- 
blable aux appareils du même genre employés au débitage 
des bois. 

Les essais ont été satisfaisants et M. Hélen a pu les appliquer 
au découpage des tranches de marbre et des incrustations. 

Lorsque c'est ce dernier travail qui doit être exécuté, et s'il 
s'agit par exemple d'incruster une rosace en marbre rouge dans 
une dalle en blanc, les deux tranches de chacun de ces marbres 
sont scellées l'une sur l'autre. 

Un petit trou est pratiqué pour le passage de la lame de scie 
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au devant de laquelle les dalles sont déplacées suivant le dessin 
tracé sur la daile supérieure. La rosace rouge se trouve biflntôt 
découpée ; il suffit d'enlever la lame de scie et de placer la ro. 
sacè dans la tranche en marbre blanc dans laquelle elle s'adapte 
d'une manière parfaite. 

Des travaux de tous genres peuvent être exécutés par ce pro- 
cédé. — A l'Exposition M. Hélen a présenté des lettres majus- 
cules entrelacées, d'une exécution parfaite, ainsi que des lettres 
en marbre destinées j\ être employées comme lettres en relief. 
Il a aussi présenté des incrustations eu marbre faites par son 
procédé. Il a obtenu une mention honorable. 

L'initiative de es nouveau système de découpage des marbres 
est due à M. le baron de ïriquetie qui était cliar^[é de la cons- 
truction de la chapelle de Windsor dans laquelle se trouve le 
tombeau de Son A. R. le prince Albert. 

Le grand nombre d'incrustations et de mosaïques nécessaires 
pour l'exécution de ce travail ainsi que le peu de temps dont on 
disposait ont nécessité l'emploi de procédés rapides et écono- 
miques. 

H. OctaveLeroy à Auxei-re(Yonne),Cl, 50. —La machine 
de M. Leroy a été créée pour l'exploitation des calcaires de 
Charentenay. Ces calcaires qui font partie de l'étage du Corall- 
ragg sont exploités par galeries et piliers, dans une masse com- 
pacte, (ur une hauteur de galerie de 8 à 10 mètres. 

La largeur des galeries est de 10 mètres et les piliers carrés 
ont 5 mètres de côté. 

La galerie d'avancement a une hauteur de.S^SO. Elle est 
creusée en tranchant le ciel, les côtés, le dessous, en un mot 
tout le pourtour du bloc k détacher, car ces masses calcaires 
sont complètement exemptes de failles. 

Ces machines consistent essentiellement en un bâti en fonte 
fixé à une charpente qui est elle-même retenue par des vis de 
serrage au ciel et au sol de la galerie. Ce blti porte le méca- 
nisme qui donne à un fleuret en acier un mouvement alternatif 
de percussion. 

Une vis longitudinale animée d'un mouvement régulier de 
rotation traverse un écrou fixé au bâti et provoque l'avance- 
ment automatique de ce dernier au fur et à mesure de la marche 
du travail qui varie de 1 à l^'JO par heure. La profondeur at- 
taquée par l'outil est de l^SO à l^^â). Le mouvement est commu- 
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niqué par poulies et courroies à un arbre fixe qui à l'aide d'en- 
grenages c&niques le transmet à un arbre placé dans la 
direction du mouvement de déplacement, l^e dernier possède 
une rainure longitudinale le long de laquelle se déplace avec 
le b&ti, l'engrenage conique donnant directement le mouve- 
ment. 

Une locomobile de 6 chevaux, installée à l'entrée de la car- 
rière donne le mouvement à un arbre de transmission tixé au 
ciel dB la galerie. 

Pour produire les tranciies horizontales du eiei et du dessous, 
deux machines sont montées sur un même bâti en bois qui a la 
hauteur de la galerie. Cesdeux machines qui ont une commande 
commune, opèrent ensemble sur une longueur de l'"80 qui est 
celle de la machine. Cette longueur étant terminée, on déplace 
la machine au moyen de rails et de giilets axés au biUi, et cette 
opération est répétée j usqu'à ce que toute la galerie soit tran- 
chée. Elle est alors replacée à l'arrière. 

Une troisième machine montée d'une manière analogue, mais 
verticalement, sur un chilssis spécial, vient se placer à la suite 
de la précédente. Elle opère ia division verticale des blocs à dé- 
tacher. 

Dans une carrière bien organisée, le travail se fait en trois 
chantiers dont un en abatage et l'un en tranchage. 

La force employée par machine et de 1/2 cheval vapeur. Un 
seul homme est nécessaire pour son fonctionnement. 

La machine est disposée de manière à marcher à bras où à 
vapeur. Elle peut être disposée à volonté pour fonctionner ho- 
rizontalement et verticalement. Elle peut donc être employée 
dans une petite exploitation. 

Dans une exploitation importante, elle ne pourrait être re- 
commandée que complète parce qu'elle évite la perte de temps 
pour le déplacement des outils suivant que l'on désire qu'elle 
fonctionne verticalement ou horizontalement. 

Cette machine est à recommander pour toutes les exploitations 
qui se trouvent dans les conditions que nous avons examinées. 
Elle a obtenu une médaille d'argent. 

M. Papin, groupe VI, cl. 66. — M. Papin, appareilleur à 
Paris, a exposé au pavillon Magdebourg, au Trocadéro, une 
8cie mobile pour débiter la pierre dure. 

Cet appareil se compose essentiellement d'une petite voilure 



Dignz.dby Google 



— 80 - 

& bras, à deux roues, qui sert à transporter les scies et les dif- 
férents outils du scieur. Cette voiture ne prend ([ue très-peu de 
place dans un chantier, environ 1 mètre sur l^SO. 

Quand l'appareil est eo position, les roues de la voiture sont 
fixes, l'essieu devient l'arbre de commande ; la voiture est dis- 
posée de manière que le brancard soit verltcal ; le chAssis de 
la voiture remplace la bielle de commande. 

La grande simplicité de cet appareil, son excessive mobilité 
permettent de le recommander. Le sciage est fait avec une 
grande perfection, et il réalise une grande économie sur le même 
travail fait à la main. 

L'appareil est entièrement métallique, il a une grande soli- 
dité et peut rester à découvert dans les chantiers sans subir 
aucune altération. 

Le poids est d'environ 400 kilog. Le prix est de 800 fr. et il 
comprend la voiture, la botte à gré et une scie appareillée pour 
le sciage de trois longueurs de pierre. 
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